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MALADIE SECREFTE. „ 5 


Enſeignant aux Per ſonnes, Ee 19 
A comprend re juſtement leur propre Etat. Scavaix : NY 
elles font Infe&tees ou non: En quelleDegree'de Dog Is te 
ſi elles ſe portent bien apres des Cres Precedentes. : 9 


. A ſe guerir elles mEmes (en peu de jours anfli hien mn 
fi elles n'avoient jamais et6 incommbdes,) des Injures Segrette, 
Ecoulements, GWnorrh6es, Urine echauffee, Sang corrompuy* + | 
Temperament & Habirude de Corps gare & ruine, apres des 
mechantes Cures, Salivations, Priſes de Mercure Nc. . 
Lavage des Medicines, Soupgon, Retraite, e ou faire connoĩtre 1 
a aucune Perſonne leur Etat. OE gs OE wa I ICT es | 3 


xpliquant clairement a toutes ſortes de . les ar- 
ques les plus certaines pour conncitre une Chaude Piſſe: 
& la veritable Methode de la guerir: . ns" Quand? 
Combien? & qu'elle forte de Purgation eſt neceſſaire pour 
la guerilon d'une Chaude Pille. ? Era. Fw * on lachen ALD 


cuerir ſans cela. e 


eci etant le recir le plus 1 ue, 15 1 e e bus 
exact, et le plus complet de la 97. ang Secrette for. ait * 


mais ere Publié. 8 4 
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a premiere Edition de ce Ties non r Vap- 
probation, mais auſſi avec 1'avis de pluſieurs ſgayans Me- 
decins, a qui on a communiquè le defſem anparavant qu ii 4 
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fat rendu Public, fat premjerement Public en Anglois en 
Mars 1713. Et commz il d ete juſqu'a preſent, amſi on 
continue en Le donant Grat en Anglois ou en Frangois 
Chez Mademoiſelle Garway a la. Porte de la Borse 
Royale aupres de Cornhill? Et chez Mr. Cooper,” of 
Grande Boutique de Tabletier au Goin de Charles Court IE 
Droche le Marche de Hangerford dans Ie — 7 


| Dedie a Docteur CHAMBERLAINE. 
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Docteur en Medicine. 
Me Ayjant eu I honeur de vous communiquer dans võtre Cab 


net le 19me Novembre 1715, tout le ſecret & la preparation de 
la grande Medicine Anti venerienne ſi bien connue par le nom de Remede 


Spec i ſiquè pour la Maladie Secrette, & les Ecrouelles : Vous entes la bonte 
uon ſeulement de I honorer de wòtre Eſtime & Approbation, mais memes de 
me permettre de me ſervir de vitre Nom pour le Publier. Outre cela Va- 
chetant fi ſouvent dans les Boutiques on it ſe end, pour guerir vos pau- 
ores propres Patients, n'a pas tte que vous ne ſachiex les meilleures & les 
Plus ſures Methodes de guerir la Maladie Secrette, { vous vouliex ſeu- 
lement vous donner la peine de Pentreprenare publiquement : Mais votre 
Pratique stant entierement d'une autre nature; vos eutes la bonte 
de me dire que par le grand prix © PEftime que vous faites de CE Heme- 
de par deſſias toutes les autres Methodes qu il y ait dans le mende, worrs 
Taviex achete, a cauſe de ſa ſurets, & de ſon Expedition a guer'r les 
Pauvyres en vous en ſervant ; comme auſſi Dr. Ratclif avoit fait pluſieur- 
fois lors qu'il &toit en vie, apres qu'on lui eut communique une fois le ſo- 
cret, & le recommendoit auſſi conſtamment aux autres; j 6 Expreſſion ordi- 
naire aux Perſonnes affliges de la Maladie Secrette, etoit ces paroles: 
vous ne dewex pas crainare de ne pas etre gueris fi vous prenex ” arferen> 
Je Remede Specifique mentionne dans le petit Plan Pratique: Et comme 
les premieres Editions de ce Livre ont toujours éte honoree de witre E/- 
time, Minſi Je me rejoui a preſent de donner au public cette nouvelle 
Edition ſous la protection de Votre GRAND NOM. 

C'eft pourquoi n ayant pas deſſein d ecrire ici un long Traite Speculatif 
au mal venerien, mais une Methode pratique pour le guerir: je paſſeray 
ſons ſilence tous les preambules peu neceſſaires touchant ſon Antiquite, ſe: 
differents Noms, c. dont la connoiſſance ne renara pas mieux perſonne : E 
J importuncrai ſeulement mon Lecteur de ce qui ſera juſtement neceſſaire peur 
lul bien faire entendre ſon tat, & ſe guerir. C'eſt ce que je lui ay prom: 
dans le Titre, & ſans doute que eſt la ſeule choſe qui Pa porte a Pew 
 woyer querir, ou le demander. Et en verite il y a long tems que les Gen- 
tel-hommes & autres ont eu beſoin d'un petit Livre comme celui ci don! 
te but aſſurement eſt de ſe guerir eux memes, non pas de s' inſlruire Com 
bien la maladie a de Noms differents? Si elle a @t# connue aux Ancicns oi 
non? & d autres choſes ſemblables qui ne contribuent pas à leur cure. C'eſ 
Mex pour leur chagrin qu'elle leur eft malheurenſement connue : C'eſt 
pourquoi leur affaire eſt q en tre gueri auſſi tit qu'ils pourront, & nm 
pas de Hinguieter fi les Anciens Font eu ou non? Cc. Les Meſſieurs ſe 
portent Mal & c eſt une Cure dont ils ont beſoin. Et celle ci neſt pas toute 
forte de Cure. Ce weſt pas une fauſſe cure Paliative par des Remed:! 
pernicieux & Aſtringents: Mais 

Une Cure agreable, ſans Potions, des Bolus & Pillules. , 
Une Cure Expeditive, qui ſe paſſe bien tor. 8 
ne Cure aſſuree ſans danger de rechute. 
'Une Cure ai ſet ſans garder le Logis. 


Au tres Digne & tres Habile Monſieur Paul Chamberlaine 
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Er une Cure ſecrette d ont perſonne nen ſ aura rien. 2 
Ces ſont les cho ſes dont les Meſſieurs ont beſoin, & ils les trouveront 
tous dans la ſuite de ce petit Traite, dans tout le quel les plus modeſtes 
des hommes ne pourra tre choque, ni "Eſprit le plus chaſte ne ſera ſouil= 
le ni ſcandalize: Et par conſequent merite d'etre leu par aucune perſonne 
cd elle ait jamais tte: Eſt a preſent: On peut probablement timber dans 
quelques circonſtances veneriennes que ce ſoit, & qui ſouhaite leur bien 
propre, & celui de leur Poſterite. 


CHAP. I. De la veritable Cauſe, & Nature de la Maladie Secrette 


Elon les principes de la nouvelle Philoſophie que je confeſſe 
profeſſer: car ayant fait un cours Ariſtotelien dans I U- 
niverſitè dans ma Jeuneſſe auparavant que je commeng aſſe Tetue 
de de la Medicine, je me trouvai fi peu plus ſava:t a entendre les 
Phenomenes de la Nature, & les Qualittes Occultes. Quibus (felon 
Ariſtote) qualia quedam dicuntur, laquelle definition m'a rendu 
auſſi ſavant que j etois auparavant: que Juſque a ce que J eus 
recours a un Syſteme qui me peut donner plus de ſatisfaction, 
je raiſonoit continuellement dans les tenebres. | 

Je dis, felon ces principes, une mixture canfuſe de 
differente aſſemblage dans la meme femme, dela chalcur & acti- 
on des parties où elle eſt place, & TVaigreur des eſprits & des 
ſels volatiles dont differentes ſemences abondent , fermente & 
rarifie de telle ſorte qu'elle devienne par un changement de fi. 
gure, texture & coherence de ſes parties, un corps corrom- 
pu, & un tres violent Acid, qui eſt la production & ceſolucon 
naturelle de toutes Jes fermentations : comme il paroit dans le 
Vinaigre qui eſt un Vin fermente & corrompu : Le Levain de 
pate, qui eſt la leveure de moux de biere fermentee & cor- 
rompue, &c. Et qui ſont plus ou moins Acids, que leur cor- 
| ruption eſt d'une choſe plus cu moins parfaite ; car toujours 
= Corruptio optim? peſſima : ainſi le Vinaigre le plus fort ſe fait du 


| meilleur Vin, & par conſequent il n'eſt pas Etonnant que la pireds 
toutes les maladies ſoit produite de la corruption d'une matiere 
ſi fine & ſi parfaite, qu'eſt la ſemence de homme: De IA vient 
J le mot Latin Corrumpo, quaſi a Con & Rumpo, de la rupture de la 
| figure, texture, & coherence, des particules douces & globuleuſes, 
des corps ſains, en des particules dechires & pointues, en quoi tou- 
tes les corruptions & putrefactions conſiſtent. , 
Cette Matlere corrompue & Acide ètant d'une nature corro- 
| five, venimeuſe, & picquante (comme tous les Acids ſont) a 
cauſe de la figure & forme Caſlte & dechiree de ſes Parties, par 
conſequent, Infecte, ecorche, mange, corrompt, Corrode & fait 
des Ulceres, dans quelque partie ou parties où elle touche 
ſeulement une fois, moui lle & ſalit. Et c'eſt en ceci que conſiſte 
Jradicalement la veritable cauſe & nature de toute Infection Ven- 
renne. De ſorte que quand on dit qu'une perſonne a la Maladie 


Venerienne, cela dire, qu'elle a ètè dans les circonſtan- 
nerienne, cela_yeur dire, q 
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ces ou cette Matiere venerienne corrompue a touches, monillc, 
& ſouille quelque partie de ſon Corps, & par 1a Va ecorchce, cor. 
rompue & corrodce, & ainſi a cauſe ces desordres dont on ſe 
plaint. Quant aux ſignes particulieres par lesquelles on peut 


connoitre une Chaude Piſſe, vous les trouverez decrits en parti— 


culier dans le 4 Chap. de ce Livre cy apres. 

Ayant ainſi poſe ce Syſtem, il eſt apreſent aiſe d'expliquer ſe. 
Jon les dits principes, chaque demarche, ſituation & progres que 
cette maladie fait, par tous ſes trois degres difftrents de Ja ma- 
niere ſuivante. Car aucune perſonne qui pretend guerir une 
maladie sil ne connoit pas parfaitement ſa nature auſſi bien ſe. 
Jon les principes de la Philoſophie que de I Anatomie, à fin qu'il 
puiſſe ſcavoir Comment, & Quand il doit oppoſer les Acids aux 
Alcalies, & les Alcalies aux Acids, en quoi conſiſtent toutes 
les maladies ; n'agit que par routine, & on ne doit pass y fier. 


Chap. II. Des trois differents Etats & Degres de la Maladie Secrette. 


Imier Ette Matiere Venerienne Corrompue dont nous 
Etat. venons juſtement de parler mouillant & ſaliſſant 
dans action les parties honteuſes non ſeulement en dehors, mais 
auſſi s' inſinuant en dedans dans le Paſſage ; a cauſe que les parties 
privèes etant alors dilatces, enfices, & étendues d'un ſang vi— 
goreux & des Eſprits animaux, par l'aide de Faction deviennent 
chaudes par laquelle leurs pores font alors ouverts plus que de 
coutume, & l'air dans I urethra ou paſſage eſt ſi rarific, que tout le 
Tube ( Pentens le paſſage Urinal) devient comme une ſiringue, 
dont I Embolus eſt tires en haut: de forte que la ſcmence 
n'eſt pas plutot ſorti, & ce peu d'air qui reſtoit dans 'U- 
rethra chaiſe dehors, qu'incontinent par la Suction du Tube, ou 
plutòt par Vimpulſion du poids, & vertu de reſſort de V'Air, il 

rentre avec violence charge de la vapeur venerienne, laquelle 


_ Sattache d'abord ſur les Glandes Mucueuſes dans le paſſage. 


La Matiere venerienne corrompue etant ainſi dans action tant 
en dehors qu'en dedans receue, par conſequent ecorche, cor- 
rode, corrompt, fait des Ulceres, & mange au travers non 
ſculement des Pores, des Orifices, & Glandes de Ja peau en 
dehors; Mais auſſi des Glandes mucueuſes dans le paſſage en de- 
dans. Et par là cauſe une Tendreſſe, Chaleur, Rougeur, Demangeai- 
ſon, & Inflammation, des petites Puſtules, Elevures, Veſſies, & ces 
petites Ulceres, non ſeulement en dehors ſur les parties privces, 
mais auſſi dans le Paſſage (le veritable Siege de ce qu'on appelle 
communement[quoiqu'tmproprement] une Gonorrhte) Comme la 
2 des mouches d Eſpagne font lever des empoules, & puſtu- 
es par tout ou elle touche, & n'y demeure que peu de tems: ou 
comme Aqua Fortis, (autre fort Acid) mange, irrite, corrode, 
& ecorche tout ce qu'elle touche une fois. 
Cela cauſe 10 cette paine appellte Chaleur d Urine, non que 
TUrine foit plus chaude en elle meme dans ce tems 13 qu'en 


„ 


d'autres: mais le paſſage ètant plein de ces petits Ulceres & Puſ- 
cules, elle eſt irritèe par la figure piquante des ſels acrimonieux de 
Urine, & ainſi piquent en pafſlant par là: comme le fera toute 
autre endroit nouvellement excorie, étant depouille de ſa peau de 
defenſe, ſi vous y jettez de Urine. 29 Cette matiere corrompue qui 
flue, & faroit en goutes viſcueuſes en preſſant la partie: car en 
la preſſant, vous preſſez la corruption contenue dans les petits 
Ulceres dans l'urethra a Torifice du paſlage.---Juſqua preſent 
nous avons traite de Ja premiere ſituation qu'on appelle Chaude 
Piſſe-Liminaire, ou infection exterieure, n'ctant veritablement 
juſqu'à preſent qu'un pur Ulcere ſuperficiel, & une injure locale, 
c'elt pourquoi on la peut geuriren y prenant garde, le plus ſou- 
vent par des applications exterieurs fans purger beaucoup, ou 
prendre medicine interieurement, comme on fera voir cy apres: 
Comme le venin d'une Vipere, ou l'ecume d'un chien enrage (poi- 
ſons infiniment plus actifs que tous les poiſons veneriens qui 
ſoient au monde) peut ctre attirèe & Javee par des applications 
exterieurs faits a tems, ſans aucune Medicine priſe interieure- 
ment. Remarque: que | entens par des applications exterieurs 
ces Remedes, comme dit Galien, qui font appliques imme- 
diatement à la partie afigee, fans jamais entrer dans Veſtomac. 
2d Etat Ette Matierc venimeuſe corrompue s inſinuant de 
plus en plus en bas du Paſſage corrompt la Liqutur 
dans les Glandes Mucueuſes naturellement ſeparèes pour la lubrici- 
tc de l'urethra; dont Paigreur de cette corruption, pique ces 
Glandes & leurs conduits d' excrements, & ainſi excite cet ecou- 
lement & quantite de matiere qui ſort, & eſt appellè commune- 
ment Gonorrhce : ainſi le vinaigre en petite quantite ètant d'une 
nature piquante & acrimonieuſe, fera tourner, cailler & corrom- 
pre tout un plein ſeau de Lait: & un peu de levain changera 
une groſſe maſſe de pite: c'eſt de là que vient le vieux Proverbe 
qu'un peu de levain corrompt toute la maſſe: car Tacrimonie de 
cette matiere venerienne eſt telle, qu'elle aigrit, mange & cor- 
rompt toutes les parties qu'elle touche, ou qu'elle paſſe par deſſus. 
Apres ceci je Venin s'infinue encore plus loin, juſqu'ace que par 
degrees elle ſoit ſaiſit des vaiſſaux ou eſt la ſemence, & y forme 
desUlceres & corrompt la ſemence : qui a cauſe de la foibleſſe des 
parties ayant perdu leur force de reſſort, & leur faculte yeten- 
tive, ſort malgre elle, en quoi conſiſte une Gonorrhet, ou ecou- 
jement virulent: & eſt ordinairement accompagnee d' enflure 
dans les Aines & teſticules, & une chaude piſſe cordee * qui dans 
es hommes eſt une contraction de la bride, qui par ſon enflure de- 
vient plus epaiſſe, & par conſequent plus courte, c'eſt pourquoi elle 
tire en bas le nœud, comme par une corde, faiſant grand mal, par- 
ticulierement la nuit quand on a chaud dans le lit. Et c'eſt icĩ le 
Second Degr en quoi elle eſt appellẽe une Chaude piſſe Virulente. 
zwe Etat. Leer croiſſant toujours, ſe fait paſſage en cor- 
rod ant hay bouts  capillaires des vaiſſaus 
| 3 
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| 66) 
Lymphatiques, & les Veines la&tees & fe jette dans le ſang, 
juſqu'à ce que toute Ja Maſſe ſoĩt corrompue, que les jus & les 

luides ſozent tous gates & infectés, & le Corps tout couvert 
d' Elevuęs, Puſtules, Ulceres, Froncles, Bubos, Enflures Ta- 
ches, Peines, &c. Et ceci eſt le Troiſième Etat de la Mala- 
die, dans laquelle ( fans en faire la petite bouche, ) 


elle change ſon vieux nom de Chaude Piſſe en celui de 


Verole. Et ces trois Etats font les differents pas, degres & pro- 
es de Ja Maladie depuis le plus Leger écoulement ou Cha- 
eur d Urine à la plus miterable condition qu'on puiſle $'imaginer. 
De ce donc qu on a dit ici il paroit clairement, que 
Dans le premier degre ou état de la Maladie, les perſonnes 
ont ordinairement quelque petite chaleur d Urine, avec une petite 
Inflammation, Enflure & Rougeur en dehors des parties, parti- 
culierement le prepuce, avec des petites goutes & chutes de Matie- 
re Corrompue du Paſſage Urinal, particulierement en le preſſant. 
Dans le ſecond Etat, ils ont auſſi un Ecoulement d'une 
Matiere Corrompue Jaunatre ou Griſatre, ordinairement accom- 
pagnee d'Enflures dans les Aines & Teſticules, petites Puſtules, 
roncles, & Ulceres Chancreux ſur la partie & une Cordée. 
Dans le zme & dernier Etat, Le ſang eſt Infecté, les jus & les 
fluides du Corps ſont tous gatts & corrompus avec des Elevures, 
Buboes, Froncles, Puſtules, Enflures, Poulaines, Taches & Peines. 
Mais outre ces trois Etats de la Maladie il y a encore un autre 
Etat beaucoup pire qui provient de cette Maladie dont nous parle- 


rons dans le Chapitre ſuivant. 


: CHAP. UT. 
Dun autre Etat tres malheurenx procedant de cette Maladie, dif- 
ferent aucun des Trois Etats cy deſſus mentionnes & beaucoup pi re 


ue pas un d eux. 
tre les 3 Etats ſus mentionnes de la Maladie, il y en a 
encore un autre bien plus malheureux dans lequel la plus 


grande partie du Genre humain ſe trouve miſerablement enve- 
opPce: qui eſt un Temperament & Conſtitution de Corps Gate & 
Ruine, ſouvent accompagnee d'un continuelle Gonorrhee, & 
Ecoulement qu'on tient ordinairement incurable ( Compag- 
non peu agreable à une perſonne nette & propre, & qui avec le 
tems portera a la Pulmonie, ) apres des Cures mal faites prece- 
dentes, particulierement apres des Flux de bouches, & priſes de Mer- 
cure, que l'on deyoit bien emporter (mais on ne l'à pas fait) -C'eſt 
pourquoi il ſe tient cache dans les Os du pauvre patient Ruine. 
De ſorte qu apres que le Flux de bouche eſt paſle, & la Cure 

en Apparence, il y reſte ordinairement pluſicurs Symp- 
tomes perniciĩeux de la Maladie, ou autrement quelque fatal 
reſte du Mercure ( ſouvent le pire mal des deux) qui enſuite a 


fait un ravage dans le Corps, & tot ou tard ſe montreront par 


des Faches, des Elevures, des peines courantes par le Corps, des 
Foiblelles, des peines dans de Dos & les Reins, Tremblements dans 
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les jointures, Laſſitudes, & engourdiſſement des membres, des 
vertiges dans la Tete, des degouts, & du ſang corrompu, un U- 
rine epaiſle ſale & puante avec des Filets, des Membranes, des 
peaux, & comme s'il y avoit des cheveux, avec un Ecume Graſſe au 
deſſus & une matiere é paiſſe s attachant au fond, avec une Acretè, 
Peine, Chaleur ou arrèt en la faiſant, avec pluſieurs autres föi- 
bleſſes & deſordres. Et il n'y a rien plus commun que ceci a- 
pres des Cures mal faites comme trop de malheureuſes perſonnes 
Texperimentent tous les jours, rendant la vie tout a fait ennui- 
cuſe manque de ſante qui en eſt en verite la ſeule ſauce, car 
comme dit Martial, Non eſt Vivere ſed Valere Vita, & ordinaire- 
ment ſe termine à la ruine entiere du pauvre Patient, qui de 
perſonne Forte, ſaine, vigoureuſe, & en bonne ſanté, devient 
louvent d'un Temperament infirme, caſſè, foible, & miſerable. 
Or pour remedier à ces maux apres des Cures precedentes, la 
Methode ordinaire eſt de preſcrire à ces pauvres Malheureuſes 
perſonnes (dont les miſeres leur font croire preſque toutes cho- 
les des Bouteilles de Tiſannes, des Boetes des Pillules Balſamiques, des 
Bolus fortifiants, & autres ſortes des Medicines ſemblables, de 
goutantes & ennuieuſes. Mais helas! Le pauvre Patient a deja 
etc trop fatigue de toutes ces Medicines pour en prendre d'avan- 
tage: Cette Methode comme dit Juvenal, Plus Aloes quam Mellis 
habet, C'eſt pourquoi ne $'y pouvant ſoumettre (quoiqu'elle ſoit 
plus ſouvent fans effect qu autrement) il ſacriſie ſa ſantè pour 
ne pas deplaire 3 ſon Palais, & par Ia ſe ruine entierement & ſe 
rend miſerable parce qu'il ne ſauroit prendre des Medicines 
( croyant le remede pire que le Mal) ou du moins manque d'une 
Methode plus courte que celle dont on ſe ſert ordinairement : 
Car comme dit Seneque, Ubi Turpis eſt Medicina Sanari piget. Et 
en verite il n'y a rien de plus veritable que le vieux Proverb, Qui 
medice vivit, miſere vi vit. Ceux qui vivent par la Medicine vivent 
miſerablement. WW 
S'il n'y avoit donc point d'autres moyens d'etre gueri, il faus 
droit ſe ſoumettre à ces longues & ennuyeuſes Medecines : Mais 
on a trouvè à preſent des Remedes qui ont plus d' effects: C'eſt 
$1 ag dans le Chapitre rome. de ce Livre je propoſerai ung | 
aniere de Cure beaucoup plus aiſẽe & plus courte pour ce | 
malheureux Etat 2 un Elixir Chimique particulier, prepar& | 
& | 


expres pour cette ue tous ceux qui voudront ſeulement 
Feffayer, trouveront qu'il emportera d'une maniere tout à fait 
Extraordinaire les mauyais effects des Salivations & du Mereu- 
re apres les Cures precedentes: & par là remettrera la Perſonne d' u. 
ne maniere bien plus efficace que toutes les Priſanes & gutrestelles 
Medicines. De ſorte que les Perſonnes en sen ſervant en peu de 
tems ſeront entierement retablies à leur parfaite ſante precedente, 
force, & vigueur de Temperament; & par 13 aurontraiſon de be- 
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nir T heureux moment auquel ce petit livre eſt tombs entre 
leurs mains, s ils le neglige pas; ais $'ils le perdent peut ètro 
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qu'ils ne trouveront jamais dore navant un tel favourable moment 
de recouv rer leur ſantè: Car comme dit Mr. Dryden en Anglois 
The Lucky have whole Days in which to chooſe : 
Th'Uulucky haue but MOMENTS; thoſe they looſe. 
C'eſt à dire — Les heureux ont des jours entiers pour en profites . 
— Les Malbeurcux ont que des Moments: Ils les perdent. 

Mais (a 1etourner a notre premier ſujet, car de ce malheur. 
eux etat, & 1a gueriſon Je diray plus cy apres dans le 10 Chap.) 
parceque que! ques perſonnes ſont ſi ignorantes, ou qu'elles conno- 
iſſent ſi peu la Maladie, que ce qu'on a deja dit ne leur ſuffic pas 
pour bien ſavoir leur mal, n'en dbſei vant pas les approches ſi ex- 
attement que j ay fait ici: par inadvertance le plaignant des der- 
niers Sympromes, ſans faire attention a aucun des Premiers; & 
veritablement les conſtitutions crant bien difierentes, ils paro- 
iſſent di fferement. C'eſt pourquoi je donnerai ici a preſent yque!- 
ques Regles des plus communes; que memes le plus ignorants 
pourront entendre pour connoitre leur propre tat. 


Chap. IV. Quelques Signes particuliers par on on conno'r une ChandePiſ7. 


( Ette Maladie la premiere fois qu'elle parcit fe fait voir en 
fort diffe rentes Manieres, ſelon le Tempcrement different 
des Perſonnes, & les differents Degrés de Infection reccue: Par 


Exemple, | 
Auſſi rot qu'une Chaude Piſſe paroit, elle ſe fait connoitre en 
quelques uns ou par une Chaleur & Rovgeur au dehors des parties 
Secrettes: ou Inflamation, ou De mangeaiſon au bout, ou de pe- 
tits Elancements & douleurs dans le paſſage felon que I Acide 
empoiſonnè a plus ou moins touche, ſali & eſt entre dedans : 
Ces Symptomes ſont ordinairement ſuivis d'un Enflure & Infla- 


mation des parties, particuliere ment le Prepuce qui queiquefo!s 


par Ja devient ſi epais que d' etre devenu immobile : Et une Cordce, 
accompagnee quelque fois d'une vilaine large overture de I Ori- 
fice de I Urethera, le Gland etant Enfle & Enflamme. 

Dans les autres elle commence par une Chaleur d'Urine, qui 
d'abord eſt fort petite, & tres ſenſible a VOrifice du Paſſage, cu 
leVenin s'eſt atrache d'abord dans VAe. Ce Symptome cit ordi- 
nairement accompagne de frequentes envie d Uriner par petites 

outes d'Urine Chaude en apparence, & piquante, qui quelques 
7015 eſt blanchatre, avec de petites membranes, Filets, ou comme 
$11 y avoit de la Matiere ou de la Corruption dedans. 

En ͤ8quelques uns on elle eſt plus donce, elle paroit d'abord, 
fans aucune Chaleur ou echaufaiſon d"'Urine, Enflure, Rougeur, 


ou Peine du tout, mais ſeulement par une petite Evacuation 


d'une Matiere viſqueuſe corrompue d'une couleur blanchatre, 
verdatre, ou Jaunatre, tombant & degoutant, fur tout en preſſant 
la partie, qui eſt ſouvent Gommèe, comme ſi elle en etoit collce, 
diviſant J Urine à un double Courant: & ces goutes de Matiers 
teignent le Linge d'une couleur yerdatre ou Jaunatre. 


* 


* 
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Dans d'autres elle paroit avec un ecoulement, & flux involon- 
taire d'une mariere corrompue ( quieſt une faveur de la nature) 
{ans aucune difficultè ou peine du tout. 

En pluſicurs Perſonnes apres un petit 6ecoulement une ou tou- 
tes les deux Teſticules senflent & font mal : Sur quoi I'&coule- 
ment ordinairement ceſſe, parce que la Corruption qui devroit 
cculer, ſe jette 1a ; & cauſe des froids tremblements, Pamoiſons, 
mal de cœur ſur ! Eſtomac, & c. Er en Sen trouvant mieux ordinai- 
re ment I'ecoulement recommence. 

Dans d'autres Perſonnes elle commence par une peine extraor- 
di naire dans les Membres, & rculement des Teſticules, avec En- 
flure dans FAine, des peines dans les Jambes, les Epaules, les 
Reins, &c. | 

En quelques uns elle paro't au commencement avec une Puſtule 
(en apparence de peu de conſequence) ſur le Prepuce ou le Gland 
comme une morſure de Puce, ou Rougeole, qui avec le tems devi- 
ent Ulcere ſemblable a celles fur les bouches des Enfans ; Et eſt ce 
qu'on appelle communement Chancre. 

Quelques Perſonnes au commencement ont une humeur viſ- 
cueuſe corrompue qui S amaſſe continuellement, & coule, non du 
paſſage, mais d' entre le prepuce & Je Gland; laquelle etant d'une 
nature piquante & corroſive ècorche ia partie on elle eſt, & la rend 
douleureute, & pleine des petites Puſtules, Ampoules, & Ulceres 
Chancreux. | 

En d'autres un mal & fojbleffe par toutes les jointures & les 
membres (comme ſi c'eroir d'un froid & laſſitude, ſuccedent aux 
Symptomes precedents; avec Jangueur, peſanteur, melancholie, 
chaleur dans les paumes des mains, &c. 

De plus dans d'autres il n'y paroitra d'autres Symptomes de la 
mali gnitẽ qu'une humeur aqueuſe teinte de ſang: comme il eſt 
ordinaire dans toutes les Excoriations legeres. 

Ce ſont ici plus ou moins les Symptomes ordinares (i propor- 
tion) aux hommes qu aux femmes au commencement ;  quelkui- 
uns arrivant a certains Corps & quelqu'vns a d'autres 35 
nature de l'infection; degre de la malignitè receue; con 
& temperament de celui qui la receu, la grandeur de la malig- 
nite en celuy qui là donne; (y ayant difference entre bruler un 
doit avec une mceche de Chandelle, & un fer rouge) & la 
longueur du tems qu'on la reccu. Mais ou la Malignite eſt 
plus grande qu'on ne Ja decrir ici, i] n'eſt pas neceſfaire d' in- 


ſtruire les perſonnes de leurs maux, ſi elles font ſeulement atten». 
tion en qu'elle compagnie elles ont Cte..--Si une Perſonne a en- 


core quelque Ecoulement, ou avec, ou fans peines errantes, inqui- 
etudes, Demangeaiſons, boutons, &c. apres des cures precedentes, 
c'eſt une marque evidente qu'ils n'ont pas ere bien gueris, & par 
conſequent ne ſont pas tout 2 fait en bonne ſante. | 
C'eſt pourquoi, quand quelqu'un fe trouvera dans aucun des 
oats dccrits ici, il faut qu'il ait incontinent recours à quelgue 
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Remede : & ne pas douter de leur etat, comme trop de perſon- 
nes le font a leur propre ruine en la faiſant trop tard : qui parce 
qu'elles ne voudront pas etre en cet ètat chagrinant, ſouhai- 
tant (comme la plus part font) de remettre le mechant jour, il eſt 
dificile de leur perſuader que leur Etat eſt tel qu'il eſt : ou du moins 
$'1maginent qu'il paſſera de lui meme,fans apporter aucunkemede. 
A laquelle opinion vaine on doit attribuer tous ces Nez plats, ces 
Palais devores, ces enrovements veroliques, Pulmonies, Ecrouel- 
he &c. qui ſont ſi eommunes dans le monde, & a quoi on au- 
roit pu Remedier au commencement ſi on avoit pris la choſe 
de bonne heure: Mais par negligence & Delai ont cte 
eontraint aux Salivations, & autres telles manieres de Cures 
enuyantes, douleureuſes & ſouvent pernicieuſes, & peut ètre font 
de venus ſans Nez a la fin. 


Chap. V. De la veritable Methode de guerir cette Maladie en General. 


Ette Maladie conſiſtant en un Ferment Acid venimeux & 
corroſif: la ſeule veritable Methode de ſa gucriſon en 
general doit conſiſter dans des Medicines Alcalines, ſi 
charges de particules douces, volatiles, Sulfarces, Ole- 
agineuſes, & rondes, qu'elles ſoient capables 1“ de trouver 
& de s' unir avec: & enſuite de cailer, emouſſer & rengainer 
les pointes caſſèes & dechires de ce ferment Acid & corroſif; & 
enſuite de le jetter hors du Corps: Et en dernier lieu de guerir & 
fortifier les parties offences & affoiblies: La Phyſique & la mo- 
rale ayant pour maxime, que Tos Contraires ſe doivent guerir par 
Teurs Contra res. Et il n'y a que les Medicines qui ont ces qualites 
Ja qui puiſſent faire une cure Solide & honnete de cette Maladie. 
Or Sgavoir s'il y a une Medicine fi Specifique pour cette Ma- 
lad ie qui contienne toutes ces qualites, quoiqu'on fe porte cy a- 
pres pour l'affirmative, neanmoins je ſuis auſſi peu vain qu au- 
due Perſonne pour donner on Infaillib/lite ou grandes quantites 
5 ER aux Medicines : C'eſt une methode trop uſee pour s'en 
e puis pourtant avouer qu'il y a pluſieurs Medicines que 
frongen ſert bien, feront des 1 ; comme le Remede Speci- 
gue dont je parlerai cy apres a fait, & fera, | 
Je ſuis auſſi perſuade qu'il n'y a point de Medicine fi Speci- 
fique, ni methode fi particuliere qui ait la meme reuflite 
dans tous Jes patients. Les unes feront une cure d'une ma- 
niere; une autre, d'une autre. C'eſt pourquoi quelque Specifi- 
que que ſoit un Remede il le faut menager ſelon Verar du pa- 
tient. Un ſera gueri d'une Gonorrhée par une Medicine en 
peu de jours, quand un autre qui ne paroit pas ſi infecté de- 
mandera beaucoup plus de tems: tant il y a de diverſite, dans la 
nature, & les degres de la Maladie, que dans la Conſtitution 
et Temperament du patient. C'eſt pourquoi, quoique je 
croye veritablement que le Remede dont je parlerai, ſoit un 
auſh grand Specifique pour la Matadic Secrette qu'il y en ait 
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peut etre de trouve, neanmoins je ne pretens pas qu'il auroit la 
meme reũüſſitè dans toutes les conſtitutions, ſans menagement & 
aide, Non, non: il y faut du menagement & de Vaſhiſtance : & 
comme les Degrees de la Maladie, ou Conſtitutions des Perſonnes 
ſont differenres, auſſi faut il que I'ulage & Vapplication en ſoient 
differents, comme je ferai voir. Car comme dit Mr. Boyle: celui 
qui a un Remede pour aucune maladie, & ne fair pasla changer en 
ajoutant, diminuant, omettant, &c. ſe trouvera ſouvent trompe. 

Quelques Maladies comme les Fievres, la Petite Verole, &c. de- 
mandent la preſence d'un Medicin, afin de regler les Preſcriptions 
& ordonnances futures par des obſervations preſentes, & les change- 
ments nouveaux que ces Maladies produiſent : d'autres Maladies, 
(dont en voici une,) ne demande pas cette preſence, mais ſe peuvent 
auſſi bien guerir dans Iabſence que dans la preſence du Medicin. 
C'eſt pourquoi ſi les Perſonnes ſont fournis d'une ou plus de 
bonnes medicines, ſures & effectives, avec des directions pour s'en 
ſervir, ils ne peuvent pas manquer dans l' application, mais ſe peu- 
vent guerir en ſecret, & perſonne n' en ſcaura rien. En voici la 
raiſon : La Cure de cette Maladie conſiſtant dans le gouvernement 
de foi meme, touchant le Manger, le boire; l' Exerciſe, &c. en ſe ſer. 
vant d'une ou pluſieurs bonnes Medicines, tout le monde peut 
faire tout ceci de ſoi meme, avſli bien que s'ils avoient 20 Medi- 
cins aupres d'eux, f1 ſeulement ils s'y appliquent ſerieuſement : car 
comme dit Seneque, Pars Sanitatis VELLE Sanari fuit. 


Chap. VI. De la veritable maniere de guerir cette Maladie en particu» 
lier, Viz. dans les 3 ſus dittes Degrees, 


A cure du premier Degre. Ce Degre eEtant pour la plus 
part un mal exterieur ſe peut guerir pour la plus. part par 

des applications exterieures, comme les autres maux ſont, pour 
veu qu'on trouve des remedes ſi directement oppoſes au Venin 
venerien qu'ils ayent premierement des parties Globuleuſes; Douces 
& Molifiantes, qui emouſſent, Rengainent, Briſſent & Soumet- 
tent les pointes rudes, & dechirces des Miasmata Veneriennes. 29. 
d autres qui les cherchent & deſechent & qui puiſſent les deloger 
& les laver de la partie infeQce, avant qu elles ſe ſoient trop enrg-. 
cinces: & en dernier lieu Balſamiques & gueriſantes, qui gueriſ- 
ſent finallement le mal, Urine echauffee, Inflammation, & Pei- 
nes. Tout ceci ſe peut faire (pour la pluſpart) par une certaine Eau 
detercive, quinetoye & guerit: que jay enſeignè aux Perſonnes 
de faire eux memes ſans aucune depenſe dans les directions impri- 
mces en Frangois, & cachetees avec le Remede cy apres mention- 
ne, & avec laquelle ils ſe doivent laver en dehors pour chercher & 
emporter les particules veneriennes avant qu'elles Senracient trop. 
Mais quoiqu'il peut arriver peut ètre une ou deux fois en Cent 
(mais une hirondelle ne fait pas I Ete) que des Perſonnes legerement 
infectees, puiſſent s'exempter de tout danger en applicant 4 tems 
les moyens exterieures; neanmoins generallement par lant, 
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truteront & jetteront hors du 
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i n'eſt pas trop aſſure d'y faire fond: ma raiſon eſt; que quoique 
infection n ait encore eté que legerement receue, neanmoins le 
lang circulant dans les parties où elle eſt, avec plus de facilité que 
nous ne nous imaginons S emporte avec lui quelqu'unes de ſes par- 
ticules plus delices, erant d'une nature {i ſubtile qu'elles s'inſinu- 
ent dans les ſucs du Corps plus vite qu'on ne fe peut imaginer, 
Ainſi comme il n'eſt pasteur entierement de dependre fur les appli- 
CatzonSeXterieures pcur guerirLe Yenin dun Vi ere, ou Ja morſure 
d'un Chien enrage (Gquojyue ces ne ſoient que des maux extericurs) 
{ans prendre de plus grandes precautionsen prenant quelque Anti- 
dote interieurement pour emporter tout le venin qui ſe pourroit 
etre cache dans le ſang : Aint je conſeillerois au patient, quoique 
ſon ètat Juy paroiſſe 1 leger qu'il voudra, outre l'uſage de la 
Lotion, de prendre du moins quelque choſe interieurement pour 
emporter tout le venin ſubti le coule qui auroit pu èchaper a l'at- 
teinte de l'eau. La moindre le fera, & ne tuera pas, ni ne 
fera aucun-mal, mais confirmera la gueriſon, en chaſſant toutes 
les Couletvrer qui ſe ſerolent cachees ſous l' herbe. C'eſt ici donc que je re- 
commande Je Remcde Specifique: mais pas autant que 


dans le Second ctat. De ſorte que la Lotion n'excuſe pas 


entierement toute Medicine interne, mais ſeulement en di- 
minue la quantite de Doſes. 

La Cure du ſecond Degre. Ce Degre étant trop obſtine pour la 
force de la methode precedente, i] eft neceflaire que le patient 
(il n'y a rien a dire) prenne quelque choſe de plus interieure— 
ment à cauſe que la Maladie a fait plus de progres. Car qui- 
conque pretendra guerir ce degré cy, il faut qu'il le faſſe par une 
ou plus des Medicines qui ayent les parties qui font entierement 
oppoſèes aux ferments veneriens : viz. qu'elles en ayent d'onctu— 
euſes, — — emouſleront, corrrigeront, de- 

:orps } humeur Acide venimeuſe : 
& par leurs Particules Balſamiques & cherchantes, netoyent & 
gueriſſent les Ulceres, & ainſi emportent 'ecoulement & Ja 
Cordee : & enſin par leur propriere forti fiante retabliſſent Jes 
parties aſſoiblies & offences dans leur ancienne Vigueur, apres 
que Ja Malignite eſt fupprimee & emportte. Car ti infection 
n'eſt pas tout a fait emporree auparavant que Tecoulement le 
ſoit, ou que quelques Aſtringents ne ſoient mis en uſage pour 
Tarreter, il y aura toujours Angvis in Herb, & rien qu une Cure 


 mal-honete, & comme dit Docteur Sydenham le patient ayant un 


Cure trop precipirce d'une Chaude Piſſe ii gagnera la Verole. 
Egreſcitaue meden do Virg. Ainſi il eſt dificile a dire ſi la Ve- 
role vient plus du Docteur, que de la maladie. 

Mais nonobſtant tout ceci, il faut uſer beaucoup d' attention 
aux qualités des Remedes Antiveneriens pour guerir & for— 
riſier : Car vous pouvez cvelque fois purger une perſonne de ſes 
jambes, c eſt à dire ruĩ ner fa Conſtitution & Temperament, fans ja- 


mais le guerir. De forte que ce n'eſt pas u ie purgation ordi- 
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nairequi le fera : Non: il faut une Medicine Specifique; corro- 
borce d'ingredients qui ont une Antipatie particuliere contre Ja 
Maladie, Viz. dont la nature eſt 19 de trouver et tirer a foi le ve= 
nin Venerien, ou qu'il ſoit cache, Et alors de $'unir & $'incor- 
porer avec lui: alors de ſe fourer, emouſler & yaincre ſes pointes 
dechirces: enſuite de le jetter hors du Corps: & enfin de guer- 
ir & fortifier les parties debiles & offencees. Et dans un Remede 
comme celui ci & point d'autre tout Patient trouvera une gueri- 
fon qui lui donnera ſatisfaction. Or je ne connois qu'une choſe 
dans le monde qui pourra le faire ſerieuſement & honetement, qui 
eſt le Remede Specifique cy apres mentionne. Neanmoins je puis 
dire en Verite, que jen'ay pas ſeulement une connoiſſance de la 
maladie, Iayant etudic, mais outre cela que j'entens les diffe- 
rentes manieres de Ja guerir ; Et apres tout je trouve par une 
tres grande Exferience & par plus de 2000 Perſonnes qui on ete 
gueri depuis peu par ce Remed? Specifque; pour ne rien dire de 
plus de 20000 Cures qu'il a operè auparavant que le Secret m'eur 
etc communigue, qu'elle eſt la ſeule choſe propre pour vette Mala- 
die. De ſorte que $1] eut ete rendu public il y a quelques annees, 
comme il eſt à preſent (pour me ſervir des Tem du DoQteur 
Chmmberlainea cette Pgard) les Perſonnes qui lauroit connu n'aue 
roit jamais pris autre chsſe. 

La Cure du z me. Degre. Ce Degre conſiſtant en Acid Fer- 
ment qui a infectè & gire le Sang, le Serum, le Lymphe, les 
Sucs, & les Fluides du Corps: les Remedes pour le guerir, doivent 
etre tels que par leur parties Alcaliques, Soufureuſes, auſſi bien 
que par Jes Volatiles entrent immediatement dans la Maſſe du 
Sang & dans les Sucs; & ayent la force de les deterſer 
& d'empecher le cours de cct Acid Ferment; & en dimi- 
nuunt cette matiere Gluante dure & verolique qui eſt dans les 
veines & ſubtiliſant les humeurs croupiſſantes & congelees, 
de les rendre dans leur premiere fluiditè et tenuite ; & chaſſer les 
impuretés malignes qui sy cachent : tout ce qui s'entreprend 
adroitement ſans ni aſtringents ni flux de bouche (qui ſe trouve 
le plus ſouvent la ruine des pauvres Patients que leur gueriſon) 
par le Remede Specifique aide de la methode preſcrite dans les di- 
rections: qui entrera immediatement dans le ſang & frapera tour 
d'un coup à la racine de Vinfettion fans plus de peine, & em- 
portera. Vous en ſerez, mieux inſtruit dans les directions impri- 
mes en Frangois & cachetées avec le Remede, on la methode 
exacte de le prendre. de guerir aucun des ces trois Degrees eſt clai- 
rement expoſe.---De forte que ce Remede Spec fue doit S appliquer 


dans tous les trois Etats de la Maladie avec cette difference. Que 


Dans le premier @tat peu le fern. 
Dans le ſecond il le nut continuer peu de jours. 


Dans le 3me. il fant le prendre par ſntervales pour emporter le wvenin | | 
Prepare pour Pexpulſion, par la met hode preſcrite dans les directiont. De 
ſorte qu'on peut faire fond ſur ce petit Remede que j appelle ayes” 
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juſtice un Speciſgue pour cette Maladie, (Sil y en a un dans le 
monde) principalement pour la Cure d aucun des trois Degrees, 
Car fa Nature eſt, qu auſſitòt qu'on 1'a pris, de trouver, s'unir & 
incorporer intimement avec le Poiſon Venerien, & de 
Temporter. 

4 Chap. VII. Des Remedes Specifiques en General. 

| \Ans le tems que les Formes Obicures d Ariſtote ont com- 
[| KF mence a perdre leur credit dans les Ecoles, & a cedee ala 
| Nouvelle Philoſophie, les Phanomenes de la Nature, & Qualités plu- 
ſieurs ſiecles auparavant, par Ignorance appellees OCCULTES, 
commencerent a paroitre avec d'autant plus declat qu'on voit 
qu'elles ſont plus conformes à la raiſon. La Phyſique a eue la plus 
grande part de l'avantage de ce nouveau Syſteme, dont les Prin- 
cipes Mechaniques la mettent dans un plus beau jour que ja— 
mais, en accordant raiſonablement les cauſes & les effects en- 
ſemble. Un Remede Specifique dit Docteur Sydenham eſt celui 
qui agit Electivement contre une Maladie pluſtor que contre une 
autre. Or il eſt certain qu'il y a des tels Remedes, a cauſe d'une 
diſpoſition particuliere, Texture, Ordre, & Mouvement de leurs 
parties qui les rendent plus propres a s' inſinuer, & combatre les ma- 
tieres qui cauſent une Malad ie d'une eſpece, plutòt que d'une autre. 
Kinkina eſt un Specifique contre Jes Fièvres: La Cueillerce contre 
le Scorbut: L' Opium cauſe le Sommeil: Les Mouches d'Eſpagne 
s' attachent fortement au Serum & a l' Urine ſeulement, & ainſi 
de pluſieurs autres. C'eſt pourquoi I'Ingenieux Mr. Boyle a 
ecrit tout un traite de Vaccord des Remedes Specifiques avec la Phi- 
loſophie corpuſculaire & Mechanique, àcauſe d'une Texture, Or- 
dre, Mouvement & Adtivite particuliere de leurs parties, qui 
Saccordent plus ou moins avec les Acids ou Alcalies de la Ma- 
ladie qu' ils doivent rencontrer. Nous voyons qu'ainſi pluſicurs 
ont heureuſe ment reũſſi dans Vuſage d'un Remede Specifique, par le 
quel ils ont fait preſque des Merveilles. Dr. Daviſon autre fois 
Medicin du Roy de France, acquit une ſi Grande Reputation par 
un Antivenerien Specifique qu'il avoit, que les Medicins de Paris 
Iui donnerent 20000 Piſtoles pour le leur decouyrir. Un nommcee 
Giannatus Chirurgien receut 2000 Ecus de Charles IX. Roy de 
France, pour la reiiflite d'un Specifique Antivencrien dont il guerit 
le dit Roy. Un autre Pena Medicin à Paris, guerit Henry III 
Roi de France de cette Maladie avec un Specifque, qu'il avoit apris 
d'un Turc, apres que le Roi eut été abandonne de tous. Le 
Chevalier Talbor en France, & le Chevalier Kenelm Digby ici en 
Angletterre guerit preſque tout le monde par leurs Specifques contre 
les Fievres, & ainſi de pluſieurs autres. Les Maladies donc ont 
leurs Specifiques : & il eſt certain que cette Maladie en a un auſſi. 


l Chap, VIII. D'un certain Remede Specifique pour la Maladie S ecrette. 
' | bs Y a quelques annees qu'un grand Med icin ami me commu- 


. 


niqua une Medicine Antivenerienne, qui m' en dit tant de 
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bien, tant de ſon Experience que de celle d'un Ancien &fameux- 
Medicin, la Perſonne qui lui Vavoit communiquce, & qui m'avoit 
aſſure qu'il enavoit fair des merveiles pendant 40 ans: que je re- 
pondit d'abord,que fi tout ce qu'il en diſoĩt eſtoit vrai, que je eſ- 
timerois comme un Treſor; mais que juſqu'a ce que jen aurois 
fait eſſay, qu'il me permit de ſuſpendre mon jugement. Sachant 
donc quel'experienceeſt preferable à la meilleure connoiſſance Spe- 
culative, Je me mis en ouvrage, eſperant a peine la moitie du 
ſucceſs qu'il m'avoit promis, ou en verite ce que je trouvai. Je 
donnai la Medicine a pluſieurs avec des Directions &crites pour 
den ſervir, & leur ordonnai de me rendre compte de ſa reüſſité. 
Un men fit un recit : d'autres un autre, mais tous avec remer- 
ciement à meme fin, qu'ils etoient gueris: neanmoins Javois 


de la peine encore d'eſtimer trop mon nouveau Remede, crai- 


gnant que les ſucces precedents en quelques particuliers ne ſoĩent 
en parties qu'un effect du hazard: un temperament heureux : une 
infection legere: Vaide de la nature benigne, en tachant de rejetter 
la Maladie, ou quelques autres telles circonſtances favorables qui aſ- 
ſiſtent: mais continuant toujours de le donner à un grand nom» 
bre des Perſonnes, dans la pluſpart des degrees d' infection, & 
toujours avec une reũſſitè egale, m' en donna une ft bonne opini= 
on, que je croi en verite qu'il n'a pas ſon egale pour cette 
Maladie: & je dis à preſent ceci par une grande experience que 
jen ai faite. 

Enſuite j; avertis mon Ami qui me Tavoit communiquee, de 
mon ſucces, a quoi il repondit hardiment, qu'il feroit toute 
ſorte de paries que de 100 Pertonnes qui auroient des Chaudes Piſ- 
ſes communes il n'ea manygueroit pas deux. C'eſt pourquoi 2 
preſent n'eſtimant pas peu mon Remede, je commencai a pen- 
ſer comment je le pourrois me rendre plus profitable, & plus 
utile aux autres qu'une pratique Privee ne feroit: je le commu- 
niquaia deux des Principaux Medecins de Londres (comme 
Jay fait enſuite au Celebre DoQeur Chamberlaine ) qui tous 
Fhonorant de leur eſtime, je reſolu de le publier, aſin que ce 
que pluſieurs ont pris dans une Pratique particuliere tousjours avec 
ſucces, YU autres en puiſſent profiter $'ils le jugent a propos. 
Er felon cela pour proceder avec Ordre & Methode, Le 14me 
jour de Mars 1713, Je rendis Compte de toutes ces particula- 
rites au tres honorable Chevalier Le Sieur Richard Hoare, Sei- 
gneur Maire de la Ville de Londres: qui pour montrer qu'il e- 
toĩt entierement ſatisfair du recit que je lui fir, eut la bontè de le 
Signer de ſa propre main: apres quoi je le donnai au Publique. 

Ce que j en dis donc eſt ceci : que depuis pluſieurs annees il 
gueri grand nombres de Perſonnes des deux Sexes, memes des 
moindres infections, juſqu'a de tres mauvais Etats, au grand eton- 
nement des Patients eux memes, qui avant Teſlaj n' auroient jamais 


* croire qu'on put faire un fi grand changement dans des objets 
deplorables du mal venerien, qu' ils etoĩent eux memes, fi ne Ta- 
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voient Experimente, par une petite choſe innocente. La com- 


moditè de ce Remede eſt que les Perſonnes fe peuven: guerir 
elles memes avec cela en particulier, {ans dire leur Etat a Per- 


ſonne, ètant entierement leur propre Medicin: sen ſervant telle- 


ment, que ni fon operation (faiſant Principalement ſon ettett 


par I'Urine dont il emporte la Chaleur) ni la maniere de viv * 


des Patients (ne demandant pas de demeurer au logis, & de va- 

quer à leur affaires) ne peut donner aucun ſoupgon à aucune 

Pericnne, ni les decouvrir detre dans cet Etat aux plus proches 

Parents qu'ils ayent, quoique dans le meme lit enſemble: re— 
pondant au deficin de Ja cure, avec tant de Plaiſir, de Facilité, 

Surere, Secret, Certitude, & Expedition qu'il eſt admire de tout 
le Monde. 

Car ſa nature eſt de trouver de $'unir & de chaſſer Principale- 
ment par I Urine la Contagion Venerienne, l' empechant de mon- 
ter à la Tere, au Nez, & autres Parties nobles, prevenant leur 
creupiſſement, & cauſant une ſeparation des humeurs Venerien- 
nes des autres. Par ou il ccarte, & emporte dans leur origine, 
ces enflures ſans les ouvrir, qui autrement viendroient à une 
ſuppuration incommode & s ouvriroient, & on les appelle Bybos : 
Ke qui fi une fois elles s ouvrent (ſi vous n'ctes pas bien fin) decou- 
vriront Votre ètat. De ſorte qu' apres avoir pris ou de ce Remede, ou 

de l' Elixir cy apres mentionne, Jes Perſonnes jetteront beaucoup 
de vilaine Urine, puante & corrompue; & fi chargce de Venin 
venerien, & qui auroit une puanteur ſi inſupportable gue les 
Perſonnes ne pourront ſouffrir la ſenteur de leur propre Urine, 
& par conſequent ne voudroient pas la r'avoir dans leurs Corps 
pour quoi que ce fut. Et pour vous en montrer la verité, je ne 
veux vous en propoſer qu'une ſeule experience facile ce que ou 
cet Elixir ou le Remede Specifique fera; & que tous ccux qui le 
voudront pourront eſſayer. 5 

Preneza peu pres une Quarte d Urine faite par une Perſonne in- 
fectèe apres avoir pris, ou de ce Remede Sf ecifique, ou de I'E- 
lixir : mele du Bouillon, du Pain“ & quelques Morceaux 
de Viande avec, et donnez le a un Chien afftammse : dans peu de 
tems I'Animal aura ſur lui des Ulceres Veroliques, et des Lleveu- 
res, qui n'eſt que ce Pojſon Venimeux que la Perſon avoit dans 
ſon Corps auparavant qu'il eur prit ou ce Remede Speciſique, ou 
Elixir, et qui eſt ainfiemporte.. Enſuite prenez la groſſeur d'un 
Pois ordinaire de ce Remede, cu quelques Goutes de 1 Elixir, et 
melez l'un ou autre avec un peu de Bouillon, et donnez le 
au Chien, apres quoi ayez Soin de garder ſon Piſſat que vous 


trouverez ſi epais, Sale, puant, et corrompu du Venin Vene- 


rien qui lui a été ainſi tranſmis du Corps de la Perſonne infec- 
ree, et que le bouillon qu'il a mange (ou avec de ce Remede Spe- 
| Eifique, ou quelques goutes de I'Elixir,) a ainſi emporte que vous en 

erez Eronns, et qua peine en pourrez vous ſupporter Ja puan- 
teur. Aprescela Animal ſe portera mieux, qui ſans cela ſeroit 


c 
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devenu pourri & ſeroit peri. Cette Experience ſeule eſt aſſeꝝ 
pour convaincre tout le Monde de J'efficace & pouvoir etonnant 
de ces Kemedes, leſquelles s ils ſont compares avec les Remedes 
vulgaires Antivenericns les lurpailent autant que le Soleil ſur- 
paſte une petite Etoile. On dira tout ce qu'on voudra que telle 
& elle Medicine feroit ceci Infalliblement, & cela, & d'autre 
chuie, mais qu ils faſlent voir I Etticace de leurs Medicines par u- 
ne telle experience s'ils le peuvent. II cit fort aiſéè de parler de 
I'mfallibilite des Mdicines, & promettre des belles choſes pour at- 
tirer les gens: Mais c'eſt la Cure qui plait au Patient qui ſouffre. 

Mais pour mettre ceci dans un plus grand jour: mettez de 
la Limaille de Fer avec du Sable, de la Pouare des Briques, du Sucre, 
au Poi vre, du Sel, de la Fleur de Farine, Granau d avoine, des Cendres, & 
ſi vous voulez 20 autres ſortes de Poudres, meles les enſemble de 
telle maniere, que tout I'Art humain jamais ne les pourra ſepa- 
rer, ou prendre une des Poudres tout à fait ſeparèe du reſte. Ne- 
anmoins ft vous approchez une Pierre d'Aimant a ce Melange, 
elle attirera a ſoi incontinent toute la Limaille de Fer d' entre les 
autres Poudres fans faire aucun effect ſur elles: & par tout où 
la Pierre d Aiman ira, la ſeule Limaille de Fer $'y tiendra collee 
& la ſuivra. Ainſi une Doſe d' aucun de ces Remedes, pris 
dans I' Eſtomac, artire a ſoi toutes les humeurs Veneriennes, & 
les emporte avec lui hors du Corps: de forte que tant qu'il y a 
quelques Flumeurs Veneriennes dans le Corps, memes dans les 
parties les plus Cloignces, ſa nature eſt telle, qu'il ne ceſſera 
d agir, juſqu'à ce qu'il les ait emportces, q 1elques unes par Js 
delle, & pour Ja pluſpart par I'Urine. Ainſi il emporte tellement 
Tecoulement & Gonorrhee qui reſte apres une mechante ou im- 
parfaite Cure, guerit, fortifie, & retablit Verart des vaifſaux Semi- 


nales, & autres Parties affoiblies & dilatees par des mechantes 


Medicines, purgeant trop, c. à leur premiere vertu de reſſort 
& vigueur; que Peſonne ne ſera rrompe, qui voudra bien en, 
faire J'eſſai, je ne puis pas en dire d'avantage. De forte que ce 


que des Pilules degoutantes, Bolus, Boiſſons, Flux de bouche, &c. 


( Remedes ſouvent pire que le mal) font tous enſemble tour- 
nant a Yentour du Buiſſon, &expoſant la Reputation du Patient 
par læ marché, ce petit Remede fait par un chemin plus court 
lans donner aucun foupgon i Perſonne. Ainſi la Cure ſe fait 
entiere ment ſans Flux de bouche, Aſtringeants, ou autres Me- 
thodes de guerir pernicieuſes qui cachent I humeur pour un peu 
de tems pour ſortir enſuite avec plus de violence que jamais: 


Far une choſe auſſi innocente qu'un morceau de Pain, & ſi facile 


& meme agreable à prendre, (n'etant pas plus groſſe qu'un pois) 


que le palais le plus delicat ne peut pas la refuſer; & la quan- 
titè pour une Cure en eſt ſi petite, que i le fait, & experience 


le tous Jes jours ne Je faiſolent voir, Perſonne ne pour- 
roit crojre jamais que fi peu de Medicine faſſe les mer- 
veuls qu'il opere. De forte L cs Remede ne pallie 
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ni ne r'enferme la Maladie dans le Corps mais I'teint par les 
racines & 1a ſemence tout dun coup comme je viens de dire: 


aſſurement la maniere la plus ailte de Cure, qu'aucune Pertonne 


puiſſe ſouhaiter, ou deſirer. 8 

C'eſt pourquoi que ce qu'on a dit dans ces Experiences ſe peut 
appliquer ou au Remede Specifique ou a T Elixir mentionne cy deſ- 
{ous : avec cette difference: que le Remene Specifique ſe doit pren- 
dre pour tous les degres 4#uels de la Maladie Secrete : Et I's. 
lixir pour un Temperament uſe, gate, & ruiné apres d'autres 
Cures, Flux de Bouche, & priſe de Mercure: Ft dans ces Deux 
Cas tous les deux Remedes feront ce yu'on vient de Dire dans 
I' Experience, comme les Meſſicurs ou autres trouveront à la let. 
tre ctre vrai s'ils veulent ſeulement les effayer. Et en ve— 
rite, il ne me ſouvient pas de Tavoir donné, que la premiere 
Doſe ne fit un ſi grand Changement dans le | atient, en empor- 
tant la Chaleur de Urine, & Soulageant les Parties, & quelques 
Doſes de plus firent une Cure fi parfaite, qu'il ètoit memes é— 
tonnant de voir des Perſonnes, qui immediatement auparavant 
Etoient des ObjeQs fi miſerables du Mal venerien, fuſſent com- 
me dans un moment ſi ſoulages & gueris : Je Lai donné memes 
dans des infections nouvelles, & n'en prenant qu'une fois a telle- 
ment detruit, & emporte la malignite receve, qu'ils Etoient 
entierement gueris ſans en prendre d'avantage : mais cela narri- 
ve pas tous les jours. | | 

th cela: il ne peut pas faire du mal, $11 ne pouvoit pas faire 
du: bien: cer $'il ne trouve que Peu d' Infection, il la trouve juſ- 

u'a la moindre & Vemporte. S'il ne trouve point d' Infection 

4 dans un ſoupgon d' Infection) il adoucit, netoie, & puriſie 
Je ſang, Vemportant & de tout le Corps de vieux reſte d'infecti— 
ons precedentes & de Mercure, quoi qu'ils ſoiĩent de pluſicurs 
années, avec les mauvaiſes humeurs de Scorbut, fort ifiant & 
preſervant la ſante; & eſt une tres bonne choſe pour les Gen- 
til- hommes & autres qui boĩvent beaucoup & mangent trop de 
garder, pour en prendre un peu, de tems en tems, Pour em- 
porter les mauvais Effects de mechants vins & d'autres Liqueurs, 
Indigeſtions, Debauches, & d'autres Deſordres, em] ortant tout 
d'un coup ce qui autrement pourroit cauſer une Maladie : & 
ainſi on trouvera que c'eſt une bonne choſe pour toute forte de 
Perſoanes en en prenant un peu de tems en tems, quoi qu'1ls 
n ayent aucune Maladie ſusditte, parce qu'il ne peut faire aucun 
mal (car un Enfant à la mamelle le peut prendre) & fera tou- 
jours du bien d'une maniere ou d' autre, y ayant peu de Perſon- 
nes qui n' ait quelque Indiſpoſition à emporter, & dont le ſang 
n'ait beſoin d etre netoye & purifie. Ainſi ſuppoſez que ce ſoit 
une Erreur meme de prendre un Remede comme celui ci, pour 
plus de precaution, ſur un ſimple ſoupgon ſeulement d' Infecti- 
on, ce ſeroit ſeulement un Erreur juſte, parce que c'eſt un Reme- 
de qui fera toujours du bien d'une maniere on. d'une autre me+ 
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me dans les Per ſonnes dans la meilleur ſantè; & par conſequent | 
ſi memes chaque Perſonne en particulier par tout le Royaume en | 
prenoit, elle fournircit a ce dont elle auroit beſoin d aucune Me- | 
dicine, ou pour cette Maladie on autres maux quelques qu' ils ſoĩ- | 
ent, comme les Ecroveltes, le Scorbut, Ia Goute, Rhumatiſme, Hydro- 
bpiſie, Gravelle, Cholique, & autres jortes de Maladies, qui proviens 
nent d'un ſang Sale. | 
Chap. IX. Ouelques particularites de plus de ce Remede Specifique; 


| on on le peut avoir. 
Pd 
| 
1 
4 


E Remede avant la 14me Edition de ce livre ſoit mis au 
jour, a etc Public Trois Ans auparavant qu'il fut jamais 
| enu a la penice de qui que ce ſoit de donner des Livres de cet- 
tc nature Gratis dans aucun autre Endroit pour imiter celui ci: 
Et dans ce tems là on en a demandè une grande quantite a tout 
moment, dont on aditpoſc, & il y en la plus grande quantire 
qui ont ètè envoye cherchès par les Perſonnes de la premiere 
Qualité & la Nobleſſe qui apres en avoir eflaye, ils Font recom- 
mendé les uns aux autres, pour une Cure aiſée, afluree & 
prompte: Et 13 Editions de ce Livre (qui contenoient chaque 
Edition 1ccco Livres) ont èté donnés, avec une grande depenſe, 
Gratis, avec une reüſſité ſi conſtante & ſans interruption, que 
de toute la grande quantitè qui a ete donnte, depuis qu'on la 
rendu Public d'abord, il n'y a eu pas une Perſonne, qui s en foir 
jamais plainte : Ce que ſeurement quelque Perſonne de mauvai- 
t humeur n'auroit pas manquer de faire Sils avoient trouvè lieu 
de faure, & de plainte, de tant de Perſonnes qui Tont achete, 
$1] n avoir pas repondu a leur attente. | 
Bien loin de cela, pluſicurs Meſſieurs qui I ont achete, en ont 
pat lè ſi bien dans les boutiques ou ils Vonr achete, que depuis le 
peu de tems qu'on Pa rendu Public, viz. ſeulement depuis le 
Mois de Mars 1713. s'eſt repandu pur le Monde, & s'eſt tenu fer- 
me gvec une reiftite ſi eronnante que peut erre jamais Remede 
re la fairauparavant ſans parler du grand nombre d' Avertiſements 
& Certificats publies de temps en temps a mon INSEU: Temoin 
82 que le Poft Ray a Public le Jeudi May 1713, de la part dun 
Lentil-homme qui confelle qu'il a ere entre les mains de pluſi- 
turs Chirurgiens pendant 6 mois, ( etant veritablement dans un 


5 he mauvais erat) ſans en recevoir aucun ſculagement, & eniin 

ft cn peu de jours parfaitement gueri par ce Remede, que Theu- 

= Ficuie Providence (pour me ſervir des Expreſſions de VAvertifſe- 

dent) lui amena de prendre. Et en verite tout Avertiſſe- 

cant, roucherojit de Compaſſion aucune Perſonne, de voir 

r tom ment le Pauvre Gentil-homme a ere preſque ruine par ceux 

gui avoient avparayant entrepris ſa Gueriſon. 

— On peut ajcuter à ceci la grande Eſtime & Tetat que Docteur 

＋ Lemberlalue en a toujours fait, & qui eſt fi conſiderable que non | 

+ [Fulement depuis long tems, mais memes Je, rece mmende tou- q 
urs à toutes fes Copnoiflances. Et en _verite La Lame ci. abies... 
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mentionne qui Venvoya chercher incontinent par ſon avis ex- 
pres, & le prit, & en fut guerie, benit a preſtnt Iheureux mo- 
ment que Docteur Chamberlaine lui rendit cette heureuſe Vi- 
ſite, & lui conſeilla de le prendre; ayant ere plus de 26 Ans au- 
paravant un Spectacle fi miſerable, qu'elle ſe regardoir comme 
ne pouvant jamais Etre guerie, & ainſi deseſperoit entierement 
d'etre jamais guerie. Mais prenant peu de tems ce Remede elle 
fut gucrie dont on a fait pluſieurs fois mention dans les impri- 
mes Publics. Ajouter auſſi a ceci, Que 5 ou 6 des memes dif- 
ferentes Perſonnes, venant & revenant pour acheter le Remede, 
eurent la bonte de dire qu'elles ne venoient pas fi ſouvent pour 
elles memes, mais pour leurs Amis & Connoiſſances qui trouvaht 

u' il repondoirt Pleinement au Caractere qu'on en avoit donne, 
| ayant tous été gueris, qui Tavoient pris) Vavoient recom- 
mende Tun a l'autre: Plus que cela: une Perſonne Chirurgien en 
pluſieurs tois en a acher&6 pour 15 Guinées, & qu'il en avoit veu 
des effects ſi ètonnants qu'il croioit que c'eſtoit la ſeule choſe 
pour la Maladie. Je cyois que pour la valeur d'une Guinee, il 
auroit pũ faire une Cure de 5 ou 6 Gnintes. Ces ſortes des Te- 
moins de ces effects bienfaiſans qu'il produit donnent un plai- 
fir continuel à I'Autheur, qui n'a point d'autre But que de ren- 
dre Service à plufieurs malheureuſes Perſonnes. qui ayant honte 
de decouvrir leur etat ſont entierement ruinee, n'ayant pas un 
ſecours, fi aiſe que celui qu'on leur propoſe, ou il n'y ant peine, 
ni ſoupcon a aucun ami: Mais d'un état fort triſte, les 
Perſonnes paſſent par une petite choſe fort innocente à un erat 
parfait de ſantè devant qu' ils s' en appercoivent. Ceci apres tout 
ſont les plus grandes Louanges qu'on lui puifſe donner. Et s'il 
Etoit permis de donner au Public, les noms, & les endroits de 
demeure des Perſonnes qui ont cte gueris par ce petit Remede 
Specifique, un grard Livre ne pourroit pas les comprendre. 

Puis donc que tous les Iemoignages, & les Atteſtations ( ſans 
une Permiſſion fort parriculiere des Perſonnes, comme celles qui 
ont donne les Certificats ci apres inſeres) eſt generallement ba- 
nie d'ici la Maladie erant ſi Secrete, on ne peut pas dire d 'a- 
vantage pour perſuader aux gens de s'en ſervir, mais ſeule- 
ment les Vaiſſer à VEfſay, aſin que le Succeſs en faſſe I'Eloge,- & 
que ſes effects parle pour lui, ce qu'il publiera 2 haute voi 
quand on Taura une fois Experimente. C'eſt pourquoi je con- 
clurai avec Ovide, Inopem me copia fecit, on ne peut pas expri- 
mer la bonte du Remede, parce qu'il n'y a que l' Experience 
qui le puiſſe rendre recommandable & plaider pour lui. 


Tous les Meſſieurs qui ont ete gueris par ce Remede $'accor- 


dent en ceci que c'eſt la ſeule choſe qu' ils ayent jamais 
trouve, Vappellant le Non Pareil de ce ſiecle pour cette Maladie: 


C'eſt auſſi ce que trouveront tous ceux qui en feront VexperienceÞ 


& l'avoueront, $'ils lui font juſtice. Juſques 1a que c'eſt apre- 
ſent un dire commun a pluſieurs Gentils- hommes de leur conno- 
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iſſance, que $'ils ont envie d'etre gueris promptement, ſeurement, 
& Secretement le ſeul moyen eſt de prendre le Remede Specifique. 

Mais quoigue pluſieures Chaude-Piſſes, ont eſte gueri avec u- 


une ſeule Doſe de ce Remede Specifique, neanmoins, je ne puis, ni 
ne veux promettre a aucune Perſonne en particulier, qu'ils en 


auroxt toujours le mème heureux ſucces, quoi qu'ils puiſſe I'a- 


voir quand ils Veſfayeront, neanmoins je ne yeux pas le promet- 
tre. Non: une telle reũſſitè peut arriver a quelques Perſonnes 
particulieres, lors que I' infection n'eſt que legere, & le tempera- 
ment fort heureux : mais en parlant en general on en doit pren- 
dre un peu davantage, c'eſt pourquoi j ay Scele ce qui eſt ſuffi- 
ſant en general pour une Cure. Je pourrois dire aiſement aux 
gens, 11 je voulois que peu de Doſes gueriront toujours infailihle- 
ment la pire des Conditions, mais alors je dirois le pire de tous 


les Menſonges: Jaimerois micux que les Perſonnes le trouvent par 


effect, ſans que je leur promette, comme pluſieurs ont fait, que 


de le promettre & qu'ils ne le trouvent pas. 


Si bien qu auparavant que je quitte mon Lecteur, il faut que 
je m'explique il me ſemble, un peu d'avantage, afin que Per- 
ſonne ne ſoit perſuadé Specie Re#/ comme dit Horace, de 
depenſer une Guinee dent on pourroit peut etre ſe repentir ey 
apres: car j aimerois beaucoup mieux qu'ilsne la depenſaſſent pas 
du tout. Ce que je dis de plus eſt ceci: que ce Remede Speafique 
n'eſt pas Infaillible, & je fouhaite que Perſonne ne Fachete comme 
tel. Non: il fe peut faire qu'il peut manquer dans des Cas par- 
ticuliers, je le confeſſe, Car comme dit Mr. Pope, en Anglois 

Whoever thinks a FAULTLESS plece to ſee, 
Thinks what ne re was: Nor : Nor ere ſhall be. | 

Quiconque $'imagine de trouver une piece {ans faute, il croit 
ce qui n'a jamais ete, n'y jamais ne ſera. 

Mais que c'eſt une choſe fi bonne pour cette Maladie, auſſi bien 
que la longue experience qu'on a faite, a ſi bien reũſſi qu'il en a 
gueri 18 & memes 19 de 20: & c'eſt un bon Remede & qu'on 
doit eſtimer, ainſi de dire qu'il ne manquera jamais je ne puis nt 
ne veut le dire, Docteur Ratclif lui meme n'a pas connu de tel 
Remede pour aucune Maladie. Quelques Per ſonnes ont etè gueris de 
Chaude Pifſes qui ne l'ont pris qu'une fois ou deux, d' autres qui ne 
parroiflotent ſi infe &es en ont pris beaucoup, ſans qu ils regoivent 
incontinent une ſatisfaction de l'effet (mais cela n'eſt pas arrive 
ſouvent) mais pourtant a la fin ils ètoĩent gueris. Je ne peux pas 
empecher la difference des Conſtitutions, ou les degres caches de 
Matignite, non plus qu'un Chirurgien peut rendre la Chair a une 


Perſonne aufh aiſſè aguerir qu'a une autre, d'ou vient qu'une Per- 


ſonne ſera guerie d'une playe conſiderable en moitié moins de 
tems qu'un autre ne le ſera ſeulement d'une egratigneure d'epins 
gle, ſorte que ſi une Perſonne qui ait une ChandePiſſe fort legere, 
pxenne quelque quantite conſiderable de ce Remede ſans etre gue» 
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( 22 ) | 
ſonne particuliere, dont le Temperament, une Malignire cachée, 
peu de Menagement, ou 2 empechemènt, pourroit 
retarder Ia gueriſon il me ſuffit (& je ren demande pas d'avan- 


—— 


tage) que je ſache à preſent par une longue experience que le Re- 


mede de ſa nature eſt tel, qu'il en a gueri des grands nombres, 
c eſt pourquoi j ay une certitude Mrale, qu'il fera la meme choſe, 
c'eſt a cauſe de cela que je le donne au Public : Car (pour me 


ſervir des Expreſſions de Docteur Chamberlaine touchant cela) une 


Medicine qui a pour fondement une telle reuſſitè que celle ci a 


a prelent, on ne peut jamais Eclipſer ou ternir fa reputation en 
manquant en un particulier. S'il y avoit quelque Huferlibelite en 


Medicine, Perſonne ne mourroit jamais. De ſorte que je ſouhaire 
que les Gentils-hommes & autres ne ſojent pas attirés, par la ma- 
niere de parler de ce Livre, de depenſer leur argent temerairementr. 
Mais ſeulement d agir comme la prudence, & leur propre raiſon 
après une meure deliberation leur dictera. Je ray pas eu def. 
ſein de promettre d avantage, que ce que j ay raifon de croire, 
qui eſt que les Perſonnes y trouveront leur ſatisfaction: Nayant 
rien avancè ici avant de 1 avoir bien pele dans la plus pure raiſon 
dont il a plu au Dieu de me douer: ainſi quoique je donne ce pe- 
tit Livre Gratz, neanmoins je ne ſouhaire pas qu aucune Perſon- 
ne prenne tout ce que je dirai Gratis; mais teulement qu'ils $'ac- 
cordent avec moi juſqu'ou je donnerai une bonne raiſon de ce 
que je dis, & pas plus, la Raiſon ètant la ſeule pierre de touche 
de la verite, par ou on doit examiner toutes choſes, afin qu'au- 
tant qu'elles s accordent ou diſcordent avec elle nous les embraſ- 
ſions ou les rejettions. De plus, de peur que la raiſon & la ſpecu- 
lation ſeules ne me trompent, & me faſſent impoſer aux Gens, 
y ay pris des Precautions auparavant que je mette au jour ce pe- 
tit traite d'y ajouter Pexperience, & examine les hommes auſſi 
bien que les Livres, afin que les deux ètant joints enſemble je 
ne puiſſe pas aiſement me tromper, ni tromper les autres. 

Mon Lecteur peut voir par ceci fur que! pic p; eſtime cette 
Methode de Cure. Sans rien dite de toutes les Louanges qu'on 
lui donne preſque tous les jours dans les Boutiques ou on le 
vend, des gueriſons etonantes qu'il fait: Avec promeſſe de don- 
ner des Avertiſſements au Public du grand bien qu'ils en ont re- 
ceu, afin que d' autres qui font dans le meme malheure puiſſe ſa- 
voir ou avoir les memes ſecours; C'eſt ce qu'ils on fait comme 
tout le Monde peut voir dans pluſieurs Papiers de Nouvelles des 


dernieres Trois annces dans les Avertiſſements inſerés de tems 


en tems. & qui me font ENTIEREMENT INCONNU. De 
ſorte que Perſonne me perſuadera jamais q une Perſonne en agit 
.de la ſorte, a moins qu'elle ne ſoir bien guerit & avec ſutisfacti- 
on. Et par conſequent comme le VIN qui eſt connu & veſt 
rrouve BON pendant pluſieurs Anntes (comme ce Remede a &. 
de) n'a plus a preſent beſoin du BOUCHOYN pour inviter 1X 
77 
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Or cette Maladie portant avec elle un certain deshoneur, & 

des reproches aux Perſonnes de leur foiblefſe. Non ſeulement 

pour une Perſonne qui voudroit bien voir un Medicin ſur I affai- 

re; 20 aimerotent mieux acheter une guerifon Secrette & n'en 

point voir, peu ſe voulant addreffer a un autre pour guerir cet- 

te Maladie, $'ils peuvent etre gueris autrement : Er 11 n'eſt pas 

neceilaire pour ce Remede ici, avec lequel ont ſe peut auſſi bien 

# gueryr, {ans voir Perſonne que s'ils avoient tous les Medecins 
du monde avec eux. 

C'eſt pourquoi ce ſeul Veritable & Original Remgde Specifique 
avec la Lotion, & c. pour lui aider dans les differents Degres de 
la Maladie, font Cachetés avec les Directions pour Seq ſervir 
entieres & fi claires, qu'aucune Perſonne quelque EJoignee qu'ek 
le ſoit ſe peut guerir elle meme ſecrettement ſans que Perfonng 
le ſache jamais qu'elle ait eu du mal, & eſt laiſſe & preſent pour 
en diſpoſer ſeulement chez Madmoiſelle Garway à la Porte de la 
Bourſe Royade proche Cornhill : Chez Monſieur Cooper Grande 
Boutique de Tabletier au coin de Charles Court pres de Hunger- 
ford Market proche Charing Croſs: Et à Ja Premiere Chambre, 
le Premier Etage, a I' Enſeinge du Pain du Sucre Boutique de 
Confiturier, vis à vis la vielle Round Court, proche la Bourſe 
Neude dans le Strand; Et pas autre part: le prix une Guinee, 
qui eſt generallement afſez pour une Cure. | 

C'eſt auſſi la choſe la plus commode dont on puiſſe ſę ſervir 
en Mer, & dans d'autres Pais non ſeulement de T Europe, mais 
| dans les Indes tant Orzentales qu'Occidentales, car quoique Ig 
: Climat ou la Saiſon foir au ſupreme degre de Chaud, ou de Fro- 
id, il aura toujour le meme Effect etonnant, que dans un tems 
tempore, & ſe conſervera pluſicurs Annes auſſi bon qu'il eſt à 

reſents. On le donnera à tout Meſſager, le demandant par le. 
Nom de Remede Specifiquey 7 7 a CE Livre. 


Fr " 


* * | = + fu * » %. 


YA ps © Þ 7 


EX. f 
0 D'un Certain Elixir Chymique Antivenerien pour I Etat malheureux fa | 
mentionne dans le Jme Chapitre. 3 
0 F propoſe au Public ici une grande Medicine, qui pour retg. 
| blir un temperament de Corps ſain apresdes Flux de Bouches, 


priſe de Mercure & autres Cures precedentes, n'a pas ſon parell : 


* Etant aſſurement la choſe du Monde la plus effective pour net - | 
R toyer & Purger toute la Maſſe du Sang, de tous les Reftes & Reliques 
oi d'une Infe#ion Venerienne, ou de mauyais effects du Mercure, Flux 

de Bouche, & de mauvaiſes Medicines, qui cauſent des Taches, Ele- 
0 veures, Peines courantes, Foibleſſes, Tremblements dans les Jointuret ht: | 


It tes Membres, Peſanteur & Etourdiſſements dans la tite & telt autres | 

1.8 DPeſordres, Il puriſie tellement tout le Corps Fexemptanr de toute 

t Humenr acre, = caufe ces Eleveures, Demangeaiſon, Douleurs, & Inte 

C- quietudes, auſſi bien du Scorbut que de la Maladie Fenerienne, qui 

ich avec le tems ruinent le meilleur Temperament, qu'il oy a au- 

cune Medicine qui en puiſfe * d'avantagq, II n'y entre au- | 
| | | * 
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cun Mercure, mais eſt fi innocent qu'un Enfant le peut prendre. 


II emporte I' Infection principalement par I'Urine (de la maniere 


qu on a dit du Remede Specifique Page 16, & on en peut eſſayer 
Lefficace par Ja meme experience d'un Chien comme on en a deja 
fait mention) la maniere la plus aiſce & la plus agreable qu'on 
puiſſe ſouhaiter. 


— Beaucoup de Perſonnes aprés des Cures Veneriennes on falt 


T Experience de ſes effects tronants en Nettoyant & fortifiant 
leurs Reins & les Yaiſſeaux de Semence, les remettant dans leur 
premier Ordre, & retabliſſant la nature dans toutes ſes parties & 
dans ſa force & Vigeur: La Nature de cet Elixir ſuppleant le 
defaut du long uſage des Boiſſons Medicinales, des Tiſanes & 
autres ſortes de Medicines pour leſquelles les Perſonnes ont or- 
dinairement de Vaverſion. ' Car apres que les Perſonnes font 
gueries, il y a quelque choſe qui reſte qu'il eſt neceſſaire dem- 
Porter, ou de la Maladie, ou du Mercure. Le Sang a beſoin d'è- 
tre purific, & le Temperament fortifie, & pour cela on ordonne 
ordinairements des Pilules de Terebentine, des Bolus, & de lon- 

es Tilanes, &c. Et au lieu de tout cela cet Elixir les furpaſſe 
mille fois, faiſſant plus en peu de jours & en peu de Doſes, en 
en prenant ſeulement quelques goutes dans un Ferre d' Ale ou de 
Vin que pluſieurs Verres de Tiſannes, ou d'autres Salmigondis 
de Medicine ne feront en un mois, pour purifier le ſang & le 
rendre Fluide & Lies dans ſes parties, ayant ere mis hors d ordre 
par une longue ſuite de Medicines, & qui cauſent les plaintes 
continuelles qu'on fait tous les jours, apres des manieres ordina— 
ries de Guerir le Mal Venerien. Je m'en vais expliquer cect par 
un Example familier. 

Les Rayons du Soleil etant diffus & venants à une fenetre 
font Jong tems meme dans un jour chaud avant qu'il; echaufe 
Ja main d'une Perſonne : Mais fi vous les reuniſſez, ètant ainſi &- 
cartes & diſperſes, dans un point an travars d'un verre Ardant 
votre main ſera incontinent brulée: C'eſt la meme choſe exacte- 
ment, les Tiſannes en elles memes ſont fort lentes à produire Ief- 


fect pourquoi on les propoſe, qu'a moins que les Perſonnes ne 
a . o « 4 - 
Sen rincent & lavent parfaitement bien elles n'cn font pas mi- 


eux, C'eſt a dire qu'elles ne font ni bien ni mal, de ſorte qu'il 
auroit ete preſque auſſi bon qu'ils ne les euſſent pas priſes. Au 
Hen que cet Elixir etant d'une nature Volatile, cherchante, puri- 
ante, & renouvelante, & ayant en elle meme la vertu ds meil- 
Jeures Ptiſannes, ramaſſce ici par la Chymie en petit & comme 
Sil Etoit concentre & reduit dans un point, auſſi tot qu'il eft 
pris iI fouille, & entre dans la ſubſtance du Sang: le Lave & le 
netoye; Tadoucit & le puriſie; le rend fluide ; le mers dans une 
Circulation libre & naturelle, & en ſepare cette humeur gluante 
Venerienne, cette Corruption, & cette Ordure, qui par negli- 


ence ou par Cures malfaites Seft contraftee: Et par Ji en recti- 
wc 1s Graile Venerienne : Et enfin Vemporte pringipalement pap 
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Urine ſale & puante comme on a dit. Et ceci en toutes Ages; 
Sexes, Climats, Saiſons, & Conſtitutions. Et par 1& deracine 
parfaitement non ſeulement toutes les Impreſſions du Mal Vene- 
rien & du Mercure qui reſte trop ſouvent dans le Corps apres 
memes un Troiſième Flux de Bouche, Vempechant de toucher à 
la Tere, au Nez & aux autres parties Nobles: mais auſſi guerit 
le Scorbur, la Goute, I Hydropſie, les Ecrouelles & Rhumatiſme 
& tout cela en admiration : On la efſaye pour toutes ces Mala- 
dies a preſent depuis pluſieurs Annees dans la pratique particu- 
liere, & on a trouve que celt la choſe la plus extraordinaire: & 
c'c{t pour cela qu'on la publie aujourd'hui pour le bien general 
& Public des Perſonnes atthgees. 

On peut aiſement faire voir Comment les vertus de la pluſ- 
part des Tiſannes par la Chymie ſont comme reduires en un 
pcint dans cette Medicine comme on a dit, de la maniere qu'il 
8 Sen ſuir. La Chymie etant un Art qui tire par la force du Feu 
IEſſence meme & la Vie des choſes, par conſequent ſepare la 
urete de toutes les choſes de leur Lies inutiles & de leur ſub- 
hacks Tereſtre, dans le deilein de les preparer pour des Medici- 
| nes, plus agreables au palais en abregeant la Doſe, & plus ſalu- 
taire po je Corps en rejettant leurs Excrements : Au lieu que 
ceux qui ſuĩivent Galien en agiſſent d'une maniere toute con- 
| traire, donnant au Patient auſſi bien les parties Tereſtres & Im- 
pures des Medicines, que les pures & pleines d'eſprit. 

Ceci paroitra clairement dans ]'Exemple de la Racine de Jalap 
qui conſiſte en deux parties, ſęavoir en une partie Reſineuſe, ou 
toute ſa vertu purgative conſiſte, & une partie groſſiere & 
tereſtre, qui n'a aucun uſſage fi non a charger & emba- 
| raſſer 'Eſtomac pour rien. Or toute la Vertu de cette Racine 
conſiſtant dans 1a Refine, il paroit tout a fair inutile qu'une 
Perſonne ſe charge I'Eſftomac & Vembaraſle de 59 ou 69 Grains 
de cette Racine en ſubſtance ſeulement à cauſe de 4 ou; Grains 
de Reſine contenus dans ces 50 ou 60 Grains de la Racine, & ces 
4 ou 5 Graines de Refine auroit beaucoup plus d'effet que 50 ou 
6o de la Racine. C'eſt done par VArrt de la Chymie que cette 
| partie Reſineuſe eſt ſeparee & tirce de cette partie groſſiere inu- 
tile & terreſtre, que les Chymiſtes jettent apres qu'ils en ont tire 
toute la Reſine, i deflein d'abreger & rendre la Medicine en 
moindre quantite, en donnant aux Perſonnes ſeulement 4 ou 5 
Grains au lieu de 50 ou 60, C'eſt cette Methode Chymique dont 
on ſe ſert ici pour preparer ce grand Elixir Specifigue, qui par 
Vextraftion qu'on en a fait. des Mineraux. Vegetaux & autres 


Ingredients ordinaires des Tiſannes, eſt tellement diſpoſe, que 


quelques goutes ſeulement, dans un peu de Biere, Ale, ou Vin 
fera plus de bien en en prenaat une fois; que 2 quartes entieres 
d'aucune Tiſanne ne fera à 8 priſes, contant fur le pie d'une 
demie pinte chaque fois, comme on l'ordonae communement aux 


Patients, & ſelon cette Supputation, prenant ſeulement deux 


| 
| 
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& ruine le Temperament ſouvent plus que la Maladie meme : 


prendre quelques goutes dans un Verre de Vin, Ale, ou Biere, 


Tait, &c. en maniere de goutes Cordiales pour l' Eſtomac, & 


dans le Soupcon ſeulement de quelque Infection, ou une Me. 
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fois de cet Elixir, w/z. quelques goutes le Matin ou le ſoir, on a 
aucune heure du Jour, Egal Ja priſe de 4 Quartes d aucune Ti. 
fanne. Or laquelle de ces deux Doles, a ſavoir, ou quelques 
Goutes de cet agreable Elixir (ſon gout étant d'un Amere tres 
agreable) qu on prend tout d'un coup: ou 2 quartes de Tiſannes 
qu'il faut boire a 8 Coups degoutarits, ſera mieux receu par les 
Perfonnes dont YVEtat les fait refoudre a prendre quelque choſe 
ge cette nature, on n'a pas beſoin de Neſtra Damms pour le pre- 
gre. Je laiſſe donc à mon Lecteur d'en faire a preſent Vappli- 
cation. Et Veritablement de prendre trop de Medicine, affoiblit 


deſorte que vous devez obſerver que les meilleures Cures ſe font 
toujours par la moindre quantite de Medicines, ſi les Perſonnes 
entendent bien ce qu'elles entreprennent. | 
Ons en ſert auſſi fort aiſement & agreablement étant d'une 
Odeur delicieuſe & le gout d'un Amer tres 13 & tres 


plaiſant, qu'on peut porter cet Elixir fur foi dans la Poche, & en 


Auſſi bien dehors qu au Logis. Les Meſſieurs dans un Caffee, Ca- 
baret ou autre Lieu Public peuvent tirer la bouteilſe de leur 
| —＋ & en mettre quelques goutes, dans leur Ale, Vin, Petit 


Perſonne ne ſaura jamais a quel deſſein ils les prennent, & par 
Ia ſeront gueris de cette maniere avant qu'jls s en appercoivent, 
& cela ſans prendre aucune Medicine, (Car ces Goutes operants 
rincipalement par ]'Urine ne ſont pas proprement Medicine) & 
lans garder la Chambre pour ſe purger comme avec les autres 
Medicines, & par con ſequent c'eſt une gueriſon meme ſi agrea- 
ble, que Perſonne n'y peut rien oppoſer. 
Mais de plus en cas qu'il ne trouve point d' Infection, comme 


chante Cure, alors il purifie le Sang, aide à la Digeſtion, donne 
de appetit & netoye le Corps de toutes humeurs Sales aigues & 
Scorbutiques. De forte qu une Perſonne qui fe porte ſi bien 
qu elle voudra il n' ettoyera toujours & adoucira le Sang, & ainſi 
ne peut faire du mal à Perſonne, mais lui fera toujours du bien. 
C'eſt pourquoi les Meſſieurs qui Vivent vite & boivent trop quoi 

ils n'ayent ni avent jamais eu aucune choſes des maladies 
* les reſtes en doivent erre chafſes par ceci, ils ne peuvent ri- 
en avoir de meilleur ſur eux dans leur poche, pour en prendre de 
tems en tems quelques goutes dans leur Biere, Ale on Vin, pour 
netoyer & fortifier leur Reins & les Vaiſſaux Seminaires & Uri- 
nals, pour emporter toute forte d*humeurs Scorbutiques de leut 
Sang & pour tenir leur ſantéè & Temperament, Vif, Alegre & 
Fort que cette Medicine qui fait tout cela, s'accomodant ſi bien 
aux fins & Inclinations de la Nature, qu'en Sen ſervant, toutes 
les humeurs nuiſantes dans le Sang & dans Je Corps, qui ſont 


ſes Ennemis, & incommedent les Perſonnes ſont entierement 
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chaſſees, & une Vigoureuſe ſante & force retablie : Deſorte que 
Jes Jeunes Gens en Sen ſervant ſe conſerveront ſains, Gail- 
lards Forts & Vigoureux. Et les Per ſonnes agees qui ont e- 


r6 incommodees en Vivant trop Vite, ou par les Medicines ; 


dont le Sang a ere corrumpu Par des Mechanres Medicines, 
ou en donnant de bonnes mais hors de tems, & dont (en un 
mot) le Temperament a ètè gare & ruine par les PECHES DE 
LEUR jJEUNESSE, ſeront parfaitement retablies dans Year pre- 
miere force de {ante Vigueur & Vivacite. 
C'eſt pourquoi de ce qu'on a dit ici, il eſt aife de juger du 
rand prix & commoditè de cet Elixir, puiſque par fon ufage (fi 
je le peux dire) on previeat ces methodes fatiguantes de Medi- 
cines & Brevages Medicinals: tells Fraix & depenſes & tant de 
tems & des peines Cpargnees: mais ce qui eſt beaucoup plus, la 
ſante & la force fi aiſè ment, & fi agreablement miſe en furete, de- 
fendue, retablie, & preſerve indubitablement, & tout ceci sit e- 


toĩt permis ſe pcurroit prouver par un grand nombre de Per- 


ſonnes qui en ont fait Fexperience qui n'avoit jamais voulu cro- 
ice avant en avoir fair PEiſſay, qu'une Medicine puiſſe faire ſi fa- 
cilement, & fi agreablement ce qu'ils ont trouvè qu'il fait. Et 
veritablement le fera en aucun des Cas ſuſmentionnts, autant 
qu'il! 'eff poſſible 2 aucune Medicine de le faire: Mais il 
neſt pas Infailible c'eſt pourquoi je ſouhaĩte que Perſonne ne 
Fachere pour telle: mais qu'il fera autant qu'aucune Medicine 
_ faire. Er $'il en guerit 20 i] n'en faut pas faire moins de 
as $1] arrive qu'il manque 2 ou 3 dont Je Temperament & 
Conſtitutioa, cachent & ſe tiennent couverts des degres de Ma- 
Iignite dans leur Corps; menageant mal leur conduite, Regu- 
larite & maniere de vivre, ou quelques autres obſtacles qui peu- 
vent empècher la Cure, ce n'eſt pas la faute de la Medicine: 


Ceett aſſe que c eſt une Medicine qui fait tous les jours beau- 


coup de bien dans ces Cas. Et c'eſt pour cela qu'il eſt ainſi 
Public. WE 
Et pcur ce qui eſt des Foibleſſes dans les Femmes quelques opi- 
niatres qu'elles ſoient, auſſi bien que des Pires Vieilles Ulceres 
& Sang corrompu & Ecoulements dans les hommes c'eſt peut etre 
Ja ſeuſe choſe au Mende pour faire une Cure ſolide & veritable. 
Cer Elixir eſt cacheté dans des Bouteiſles propres & fines avec 
des Directions imprimces en Francois pour fon uſage entier & 
Clair pour toute forte de Perſonne, tous pats, Saifon, Climars, 
ou partie du Monde (car 1] n'enpirera pas en le gardent] par 
leſquelles les Perſonnes s'en peuvent guerir elles memes parfaite- 
ment, fans que jamais Perſonne en fache rien. Le Prix eſt un 
Guince. Et on le peut avoir aux trois endroits ſuſmentionnés 


page 23 ou le Remede dpeciſgqus eff vendu & pas autre part. 
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Chap. XI. Quelgues pen d Exemples de la reiifite du Remede Specifique 
5 uſmentionnee. 
ON obſtant le Secret de la Maladie, neanmoins quelques 
Perſonnes par un grand reſſentiment du bienfait qu'elles 
en ont receu, ont conſentit librement pour le bien du Public 
qu on publie leur Cure, & ſelon cela on la fait dans pluſieurs 
Papiers Publics: Je feray mention ici de quelqu'unes avec 
d'autres Cures particulieres de Perſonnes dont il n'eſt pas à pro- 
pos de marquer leurs Noms 2 cauſe de leur Rang & la Figure 
qu'elles font dans le Monde. 
— 2 ſuivant a ete public pour Je bien du Public 
ſans que j en ſeuſſe aucune choſe, par la Perſonne qui fut 
eri le Mardi 24me Avril 1716. dans le Poſt-man. 
M Perſonne « &te dans un tel stat que pendant les deux denieres 
Annees, a eu repos ni Jour ni Nuit, 4 grand troucs 5 etoient 
ereuſes juſqu à mon Palais, de ſorte que je ne pouv0is rien avaler pendant 
but Semaines de ſuite. Et ma face tellement ruinee & mon Corps re- 
auit à une parfaite ſquelette, mais par le R1mede Specifique Ineſtimable 
mentionne dans le Plan Pratique de la ade Secrette, & des Tempe- 
raments Ruines, je fus parfaitement r:iablie dans m3 premiere Sante, 
en en prenant ſeulement 3 ou 4 Dojes. On peut avoir une connoi ſſance 
plus parfait de cette Cure preſque miraculeuſe chez, Mr. Mears au Coffee 
de Mears dans la Old Exchange proche la Fontaine 4- Cheapiide. 
OI Elizabeth Griſhn, qui tiens Maiſon depuis a Ans dans 
Mouſe-Alley, dans Faſt-Tmichfield, ayant malhcaſeuſcment 
receu d un Mary la Maladie Secrettc jaſqu'a etre reduite a un tat ſi 
miſerable, que tout non Corps, dteit tout converts de Puſtules, Enlevures, 
Maux, & Ulceres, que j'cto's un Objet pour qui on avait de I horreur 
nu etominement M 10/45 Coun qu m averent connue: La vie metoit ſi 
inſupportable que je nen fouhaito's que la fin, en tant toute a fait laſſe, 
ayant paſſe les Nuits & tes jours entiers en-plewr's de me voir le Corps 
fi ruin: Mais enſin en prenant quelque peu de fois due Remede Spccip̃- 
ue; je ſuis a preſent parfaitement fgurere : toutes mes Eleweures & Bou- 
tons fo tous gueris avec tous les autres Sympiomes chagrinants de la 
Maladie qu en ne doit pas no mmer ici, qui m ont fait gemir depuis 
long tems, & de quoi je dinner wolontier de bouche meme une plus par- 
faite ſati faction a toutes les Perſonne; qui jugeront a propos de venir a 
mo, & leur ferai voir les Efect, de cet graude Cure opere ſur mol. 


Enfoi de quoi jay Signe ce 12me May, 1716. E:. Griffin. 
| N Certain Gent il- homme age de pres de 40 Aus, ayant eu Chaude 


Pifſe ſur Chaude Piſſe, #toit fi degoute de prenare Medicine que 


la veue ſexle In? boy/cnrrfoit PENomac : il ne ſavoit que faire. Quel- 
que tems apres il pri: une autre nouvelle Chande Piſſe ſur les autres, & 
ben alla ſalon Iaareſſe d un certain Billet qu on lu dn dans les Rues 
chez, ſon Auteur, qui le traita fi bien qu'il le Lalſſa avec un Ecoulement 

i paroi ſſoit incurabic. Il gaana une autre Chaude Piſſe ſur celle ci, pour 
laguelle it declare qu i} ne prcuaroit point de Medicine: Mais enfin ſe la- 


2 at +. - 


24 46 „„ 
3 1 
5 3 


z 
* 
4 
2 
BY 
— 
: 
* 
* 
* 
* 
4 
. 
619 
4 
2 


wn QG 


5, Yh mn 


— 


* 


629) 


iſa gaener par un Ami qui avoit ere gueri de prendre de ce Remede Speei- 
fique: ce qu'il fit ſeulement une fois ou deux; il fut parfaitement gueri, 
& eſt ainſi ſans aucun Ecoulement en autre Iuconvenient juſqu aujour- 
A hui, & de cela il y a plaſieurs annees. Je ne raporte pas ceci dans le 
leſſein d attirer ou engager aucune Perſonne: Car je declare que ls Cure 
ma paru a moi meme ſi extraordinaire, que je ne vouarois qu on I ache« 
tit dans [attente d'une choſe ſemblable, parce que je crois weritablement 
que de 100 Perſonnes, il n'y en aura pas deu gueries ſi aiſement. C'd- 
toit une Cure fort extraordinaire & fort heureuſe pour le Gentil- homme, 
mais qui m arrive pas tous les jours, quoi qu elles ſe faſſent quelque fois. 
O: Anne Avery tenant maiſen pendant 20 Anus au Cheſhire. 
Cheeſe dans Red Lyon-ſtreet, Holborn, ayant ete 2 i 
4 6 Ans par un mauwais Mari de la Maladie Secrete qui ſortis en 
grandes Puſtules dans la tte, G 9 grands troues dans mes jambes, qui 
Infectelcut mon ſanz, avec d autres Symtomes terribles que je nemme pas 
ici: de forte que j ay te obligee d aller 5 Ans avec un baton, Or depen- 
ſai conſtamment 6d. par ſemaine en Emplatre penaant 5 ans conſecutife: 
Tay fait venir Dr. Ratclif; & apres lui pluſieurs autres fameum Me- 
aecins, & ay pris leur Ordonnamces [ans profit. En fin deſesperant de 
ma Cure, ayant pleure des nuits des jours entiers ae me voir ainſi rui- 
nee, une ami me conſeilla.de prenare le Remede Specifique. & 6 ſe- 
mains que j en pri ſeulement pew de fois ; a preſent jay jette mon id. 
ten: mes jambes ſont gucries : & ma tite entierement bien: & je me 
porte auſſi bien que jamais en ma vie. Et ( quand jay eu ce mal par 
un Mari) je le confeſſe à toute le Monde, & je donnerai ſatisfaction a 
toute perſonne qui viendra a moi. En foi de quoi Fay fixne ce 28me 
Mars 1715. Anne Avery. Temoins. Rich. Roberts, & Rich. Teſ- 
dale, tenent Maiſons plus de 20 Ans dans le vaiſinage. 
i | NE Demoiſelle ayant eu les Ecronel}es tellemeut ſorti en troues dans 
ſen Corps, que prudant 26 ans elle ne pou volt ui marcher ſeule ni 
ſortir de ſa Chambre, dtant eutiercment incapable de Faider & qui la 
falloit tourner comme un Enfant dans ſou Lit, itcnt veritablement wu 
objet tres miſerable, plenrant continue!}eraent nuit & jour ayant a peine 
une heure de relache, la wie lui trant un teur ment continuel. On offrie 
50 Guinees au Docteur Brigs dns Bloomsbury la powuoit guerir: 
Docteur Chamberlaine, Docteur Mead, DoZenur Weſt & pluſieurs au- 
tres fameux Medecins; Mr. Giffard, Mr. Tocket, & pluſieurs autres 
fameux Chirurgiens ont (te tous Temoins oculalres de ſon Etat, étant - 
baniounte de tous comme incurable, & weritoblement elle deſesperois 
entiement de pouvoir jamais tie guerie; eußu entendant parler de Is 
grande Cure de cette pinſonne q Enſeigne d Cheſhire-Cheeſe dans 
Red Lyon-ſtreet, Holborn, quo/que leur Etat fut different, stant Is 
Maladie Seerete. Dr. Chamberlaine, lat conſeida de prendre du 
meme Remede puisqu? les Fcrouelles, la Maladie Secrete 
font tous les deux Couſins Gormains : elle nen prit que pen 
de fois, & par la les Troues & les Ulceres qui avolent pendant 26 ans 
mine ſon Corps le rendaut une parfaite Squelette, ſont a preſent gueries; 
elle eft gaye & fort bien, & peut monter & d:ſcenare les Eſcaliers ſenle- | 


—— — 
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. | Pe 
te u elle of avoit famais pi faire penoknt 26 Aut anaravant, C hend Ja 
le jour henreuæ que le Dr. Chamberlaine d tonſortla de le prendre. La 
Dame elle meme eff prete vent bien voir le Monde pour donner uns ( 
fatufa#imn plus entiere dla Porte Verte proche le Dragon Rouge dans 


Water-ſtreet derieve Arundel-ſtreet dans le Strand. 11 
NE Perſonne ayant eu la Maladie Secrete long tems 3 un &:nt | 600 
miſerable que le Palais de la Bouche en 2tolt fi mange qu en anro;t Co 

pu mettre une Cuillier par leur bouche a leur nez avec d autres terrible, . 
Smptomes qu on ne doit pas nommerici, ils auoient tte dun Aedicin g pu 
un autre mais ne 5 en etoient pas mi eum portes : enfin furent parfaitement tel 
gueris prenant ſeulement quelque peu de fois de ce Remede 8 pecifique, 08 


qu un Ami (qui awoit etoit temoigue de pluſieurs grandes Cures 4% a- 
| woit fait) leur cenſeilla de prenare: & continue de ſe porter auſſi bien 
que jamais en leur vie, Si quelqu un ſou halte a apprendre d avantaze 
F rouchant cette Cure le peut: du Maitre de la Mates a No. 14. 2 
105 Union-Court proche I Egliſe de St. Andre en Holborn; | | 
f | NE Certaine Perſonne dans Long-Acre, avec ſ Femme avolt en 
tous les deux la Maladie Serrete 1 Ans dune manieve ſe niſera- 
ble qu ile a- ent depen bien des Guinees pour Otre gucris, [ans aucun 
ſoula gement. Enfin ent endant parler des grandes Cures frites par le Re- 
mede Specifique, ils en privent ehacun deux ſeulement peu de fois, G- 
font parfaitement gucrts ce qui a &te (de leur conſentement) iſers ſyu- 
vent avee leurs Noms depuis pen dans les Papers publics : mas quelques 
Parents oyant &te cnfin offence, Je ne les nomerai plus. 
IN Homme de Metier proche les Seven Dials volt en la Maladie. 
Secrette 2 Aus dune maul ere fi miſerable qu il etoit preſgue ent 
uuye de ſa wie: Et ne recevant aucun ſecours de deux Perimmes Qui A 
Voi ent entrepris {a Cure, fut enfin gueri en prenaut 3 furs feulemeut ds 
Remede Specifique. 2 refte en auſſi bonne Sante que jamais en ſa vie 
© 71 ya A preſent preſque 3 908 If 4 conſent? qu 011 inſera fon Nom, 
dans les Paplers publics pour le plus part de Anne 1714. Et lu n 
we a donng ſatisfaction a un grand nombres de perſonne; qui Pappliauoſont 
A lei par les Papiers Publics: Mais stant a preſent alle demcurer fort loin 
de Londres on ne peut pas a cette heure ie vol. 

Je povrrois ici rapporter ft ce Livre les pouvoit contenir un 
grand nombre de Temoignages Inconteſtables des Cures comme 
celles ci, fur des Perſonnes q pluſieurs) abandonnes par tous les 
autres: mais faute de place, je ſuis oblige de finir. Er en verité 
ce peu d'Exemples des Cures mentionnes ici font auſſi ſuffiſantes 
que Dix Mill ſeroĩent pour convaincre toute Perſonne de Ja 
grande vertu & Efficace de ce. Remede Specifique : C'eſt po quoi 


ſi quelqu'un veut avoir Ja bonte de repaſſer les Papiers Publiques n 
des derpieres Annees, i! en trouvera beaucoup d'avantage & Ia < 
plus part publies a MON INSEU. Des Perſonnes pcuvent aher 17 
de lieu en lieu pour Chercher une Cure, mais apres avoir bien . 
cherchè & Effaye tout ce qu' ils pourront ils ne trouveront jamais | 


1 


uvên meilleur & un plus aſſure Remede que celui ci. Memes pen- 
dant la deniere Gelee quoigue le tems fut fort rude, plus ce 50 
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Perſonnes en ont ete gueries dans le tems de cette rude ſaiſon & 
la plus part abandonnees de tous les autres. 

AVERTISS EME NT. wo 
omme il paroit par les Billets de Mortalite, que dedans & à Len- 
* tour de Londres ſeulement (on peut dire auſſi le mùme de Paris, 
in aucune autre grande Ville) ily aplus de 12:00 Enfans qui meurent 
tas les Aus des DENTS, & Convulſions, & F eures qu elles cauſent: 
Comme auſſi un grand nombre de Femmes meurent en Couche : Zf _ 
beaucoup de Perſonnes meurent de maux de Tite. On fait ſavoir qu 
| >yblie a preſent & qu'on donne Gratis, un Eflay ſur les Remedes Ex- 
ternes, Dedies 4 Docteur Chamberlaine, & 2 la Societe Royale, 
on on montre Clalrement, comment les Enfans peuvent aiſement faire, & 
incontinent avoir leurs Dents ſans aucune Douleurs, Convulſions, ou Figures 
au tout: Les Femmes en Travail #tre ſoulage  accoucher en toute Seur- 
ts: Er la pluſpart des maux de tite gueri, ſans prendre jamais aucune 
oſs par la bouche, en portant ſeulement un certain COLLIER Anodin . 
dont on ſe ſert a preſent dans un grand nombre de Familes, par ordye . 
nance expreſe de Dor eur Chamberla ine, avec une reifſite conſtante & ap- 
prou bse: A quoi on ajoute un Recit d'une nouvelle Decouverte touchant 
une maniere q Ecrire toute nouvelle; > juſque 4 pref: ent inconnue; par 4a 
quelle toute ſorte des Perſonnes peuvent ECRIRE AUSSI VITE 
DON PUISSE PARLER. Comme par la Methode commune dont 
n ſe ſert a preſent pour Ecrire, & qu'on enſeione a preſent dans toutes les 
Evles dans ] Europe, les Sciences & les AFaires vont fort leutement & 
ſent ennuyeuſes; Cette Nouvelle Met hade enſeigne à errire autant en peu 
d minutes qu on ne feroit autrement dans tout un jour, & . par conſe- 
quent on feroit autant d'nvance dans les Sciences & dans les Affaires en 
un mois gu on en fait ordinairement en pluſieurs Annees. On donne Gratis 
terte Eſſay & tous ceux qui vou dront ſe donner la peine de le demander, au 
premier Etage au Pain de Sucre Boutique de Confirurier vis à vis 
Ia vieille Round Court aupres de la Nouvelle Bourſe dans le 
rand. Le ſeul endreit ov on vend ce Collier admirable, a 5 Chel- 
lins le prix avec les Directions imprimes pour le porter. 
1 appearing by the B//s of Mortality, that in and abqut London 
only, (the fame may be ſaid of Paris, or any other great City} 
bove 12000 Children yearly die of their TEETH, and Convul- 
ons and Feavers cauſed thereby: Alſo that great Numbers o 
omen are loſt in Chlabed: And multitudes of Perſons die of Di- 
Itempers of the Head. This is to give Notice that there is now 
Mubliſhed and Given Gratis, An Eſſay on External Appended 
Nemedies, Dedicated to Dr. Chamberlaine and The Royal Society, 
herein 1s clearly ſhew'd, How Children may eaſily Breed and 
reſently Cut their Teeth without any Pain, Convulſions, or 
eaver at all: Women in Labour be Eaſily and Safely Delivered: 
ind moſt Diſtempers of the Head cured without ever taking in 
ny thing at the Mouth, by only Wearing a certain Anodyne 
NECKLACE, uſed now in great Numbers of Families by Dr. 
kamberlaine'; expreſs Advice, with a conſtant ſucceſs and like- 
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ing: To which is added an Account of a New Diſcovery in the 
way of Writing, by which any Perſon may WRITE AS FAST 
AS Any one can SPEAK. Whereas by the Vulgar Method of 
+. WRITING NOW a days in vie, and at preſent Tavghr in all the 
Schools in Europe, Learning and Buſineſs goes on very flow and 
tedious: but by this New Method, as much may be writ in a few 
Minutes, as otherwiſe in a whole Day, and by conſequence az 
1. much progreis made in Learning and Buſineſs in one Month as 
utually is in ſeveral Years. This Effay is given Gratis to any one 
that will but ask for it, Up one pair of Stairs at the Sugar-loaf & Con- 
fectioners Shop over againſt Old lnund Court near the New Exchange i» 
the Strand: Where ONLY this Admirable Necklace is to be had, 
Price 5s. with Printed Directions for Wearing it. 
Emarqucx. Si aucuns Centil- hommes, Hommes de Metiers, Mar. 
chands, Capitaines ou Maitre de Vaiſſaux ou aucune Perſonne qui 
| Voyape, comme aux Indes Orientales ou Occidentales ou autres parts, veu- 
| lent prendre quelquuns de ces Coliers qui apparticnnent a | Eſſay ſuſmen- 
| tionne ou du Remede Specifique, ou Elixir mentione dans ce Plan, 
ils veulent ſeulement ſe donner la peine de venir à la Perſonne 
u diſtribue I Eſſay au premier Eſcalier au Pain de Sucre vis a vis 
i Old Round Court dans le Strand, os ne leur rabatera pas ſeule- 
ment beaucoup du prix de ce qu inle vend ici en detail, avec des Diredls. 
ons en Anglois ou en Frangois pour porter avec cum: mais auſſi en peuvent 
faire un gain conſiderable dautre cite. Par Eremple: Ily a pluſicurs 
qui en ont deja port“ beaucoup dans les pais Etrangers, et ont wvendu les 
Coliers # Dix Chelins la piece: Le Remede Spccifique, & Elixir, (dont 
Pun des deu ſuffit ſoudent pour guerir pluſicurs Perſounes,) on pourra en 
tirer 2 0u Guixees de chacun. 
Ote. If any Gentiemen, Traders, Merchants, Captains or 
Mares of Ships, or any other Perſons Trading abroad either 
to the Eaſt or Miſt Indies or eiſewiiere, will take along with them 
either any of the Necklaves belonging to the abovementioned E/>y; 
Or any of the Speciſck Remedy or Elixir mentioned in this Scheme: 
Tf they will be pleaſed but to give themſelves the trouble to come 
to the Perſon that Gives away the Eſſay Up one Pair of Stairs at the 
Sugar-loaf over againſt Old Round Court near the New Exchange in the 
y Strand; they ſhall not only have a very large allowance fi om the 
0 Perſen that ſells theſe Necklaces, by a very great abatement of the 
Price they are ſold at here by Retail, with Printed Directions in 
Engliſh or French to carry along with them: but alſo may gain 
conſiderably by them otherwiſe : For Example : Several have al- 
ready carried 8 of them abroad, and ſold the Necklaces for 
105. a piece: The Specifiek Remedy and Elixir (each of which is e- 
nough oftentimes to Cure ſeveral Perſons) for 2 or 3 Guincas each. 
N. B. E Plan (pour le bien des Etrangers) ſera bientot imprim? 
| dan, les Langue, Allemande, Eſpagnole, Italienne, | 
Portuguaiſe, & Muſcovite ; - & donne a tout le Monde, comme ceci, 
Gratis. | rs. 


